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ÀàÌãÏŠÁÇàÇÁÜÃäÕÀ âÜÈÅš
Le sida passe les frontières incognito

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

âÓ²ÜÓêÀÜÃÎßÆîÓåØÇŠÕßÈèÍäÖÀÔïŠÎßâËÈæË
åÌ×èÌËê 10 Øà 14/7/04 ËêñÏŠàÌÓàÌêòâÑ²Ü
ãÀ‹æÁÍèÌØàÁÜÃäÕÀ âÜÈÅš Æ±ÃÀáÖèÃÀá

âÖêÍÔŠàÃÙ‹à×éÉíÀÔïŠåÌÜàÆêÉà×èÌÜÜÀÅŠÞÃåÉ‹ æÈ‹ÑàåØ‹Á‹àÑßâÄ¿à
Ø×ÌÖßÌëÀâÊéÃÀàÌâÈêÌËàÃÔ‹ÞÓÔàÓËàÃÑàÀâÙìÜÁÜÃÎßâËÈ
æËâÓ²ÜÀàÃâÈìÜÌ âÓÅà ËêñÏŠàÌÓà. âÓ²ÜæÎâÊéÃÚïŠÍ‹àÌÉŠàÃƒÁÜÃ
Æà×âÏ³àÆ±ÃÔïŠØŠàÃæÀÄàÀâÓìÜÃåØÇŠåÌÄèÃØ×èÈ ÆÞÃÕàÇ, ÅªÃËêñÙ‹à
âÅ¿àåÄÀçÂìæÈ‹ÑíÍâØèÌ×ŠàåÌãÉŠÖßÚïŠÍ‹àÌÓêâÈèÀÀáÑ‹àËêñÜàÅèÇÔïŠÀèÍ
ÂÜÍÂí×âÑàßÑ¡ãÓŠÁÜÃâÁíàÅŠ×ÌÓàÀæÈ‹âÅèÇÆê×éÈæÎÈ‹×ÇäÕÀ
âÜÈÅš ØÖìÍ¡ÀçÊìÀÄáÂîÀÉÖÜÈÆê×éÈÇ‹ÜÌÁàÇÔàâÅÍÉéÈ. ÅéÈÇà
ÑéÍàÌËêñËáÃàÌâÎèÌÏï‹ÎßÀàÈÁŠà×ÎßâÅêÈÔïŠ ÆÞÃåÚŠ ÍÜÀ×ŠàâÓ²Ü
ÅàÓ-ÅêñÎêÀŠÜÌÌêò, ÓêÂíÌâÅèÇÆê×éÈæÎØÖàÇÀ×ŠàÎíÀÀßÉéåÌÚïŠÍ‹àÌ
ãØŠÃÌ±ÃÇ‹ÜÌäÕÀ âÜÈÅš ÄíÌâÀìÜÍÄßÍ¡ÓêÂíÌØàÓäÝÃÅíÍæÎÄïÈ
âÖêÇ! âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌêòãÖ‹×, ËáåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àâÀêÈØí×ÖîÀÁíÌÑÜÃ
ãÖßâÀêÈÂ×àÓØ×àÈÅÞ×ÔŠàÃãÅÌÅàØèÈ!

ÎèÈÄîÍèÌÌê ò, Å²ÅàÌæÈ‹ÀŠà×âÊéÃÍèÌØàÀàÌÂîÀÂàÓÁÜÃ
äÕÀÆßÌéÈÜèÌÝ‹àÇãÝÃŠÌêòÅŠ×ÌåØÇŠãÓŠÌãÌåÅŠÎßâËÈæË ãÖßÎß
âËÈ ÄêÌ ; ÅŠ×ÌÎßâËÈÌ‹ÜÇƒâÆŠÌ: ÓŠÞÌÓ‹à, ÀáÑïâÄèÇ, Öà× ãÖß
×ÞÈÌàÓ Í¡æÈ‹ÀŠà×âÊéÃØÖàÇÎàÌåÈ. âÎèÌØÇèÃ? âÎèÌÇ‹ÜÌ×ŠàäÕÀ
âÜÈÅš Í¡æÈ‹âÁ¿àæÎâÊéÃÎßâËÈåÀ‹ÂÞÃâØÖ³àÌêòÍç? ÓèÌÀçÍ¡ãÌŠâÆŠÌ
ÀèÌÈÜÀ! âÊéÃãÓŠÌ×ŠàËàÃÀàÌØàÀÎßÀàÈ×ŠàåÌÎßâËÈÁÜÃÉíÌ,
ÀçÕßÌêÓêÌ‹ÜÇ ØÖìÎÜÈÑßÇàÈäÕÀ âÜÈÅš âÑ²ÜâÆ²ÜÃÍèÃÂ×àÓâÎèÌ
ÄéÃæ×‹É¡Ù‹àÌàƒÆàÈâÑàßâØèÌãÀŠÀÞÈãÖßÆ²ÅÞÃÁÜÃÎßâËÈÁÜÃ
ÉíÌÈèñÃËêñÎßâËÈÄêÌâÂêÇæÈ‹ËáÓàãÖ‹× ãÉŠÓêÓºÌ±ÃÈÜÀËêñÂ×àÓâÎèÌ
ÄéÃÄßÀßÄŠàÃãÄ‹ÃÜÜÀÓàæÈ‹; ãÖßâÓ²ÜÌèòÌÓèÌÜàÈÄßÅàÇâÀêÌæÎ
ãÖ‹×âÑ²ÜËáÀàÌÎ‹ÜÃÀèÌØÖìÎªÌÎí× !

âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÌŸÁÜÃØàÀâÎèÌÅàÇÁèòÌÖßØ×ŠàÃæË ÀèÍ Öà× ãÉŠ
ÓèÌÀçÍ¡ÅàÓàÈâÎèÌÀáãÑÃâÑ²ÜØ‹àÓÍ¡åØ‹âÆºÜäÕÀÈèñÃÀŠà×ÌêòÁ‹àÓ
ÆàÇãÈÌæÎæÈ‹âÖêÇ. ÀàÌæÎÓàØàÅïŠÀèÌÔŠàÃÅßÈ×ÀÍ¡×ŠàËàÃÖèÀ

Le congrès annuel de l’OMS (Organisation
mondiale de la santé), tenu à Bangkok du
10 au 14 juillet dernier sur le thème du

sida, m’a fait penser à notre voyage dans le nord
de la Thaïlande en avril dernier. Dans chaque
village de la province de Chiang Rai que nous
avons visité et où vivent des minorités
ethniques, on nous a présenté des enfants
accueillis par la parenté. Certains sont orphelins
parce que leurs parents sont morts du sida,
d’autres sont privés de leurs parents,
emprisonnés à vie pour trafic ou consommation
de drogue (Ya Bà ou ecstasy). Un collègue de
Chiang Mai nous a raconté qu’il y a quelques
années, dans un village tout près du fameux
Triangle d’Or, on avait constaté un taux de
mortalité par le fléau du sida telllement élevé
qu’on n’arrivait plus même à trouver assez
d’hommes valides pour enterrer les morts...
c’était à vous donner la chair de poule!

Aujourd’hui, les médias évoquent la
propagation rapide du sida dans les grands pays
de l’Asie tels que la Thaïlande et la Chine. Mais
on entend rarement parler de ce problème dans
d’autres pays plus petits, comme le Myanmar, le
Laos et le Cambodge. Pourquoi? Est-ce que ces
pays seraient totalement épargnés? Je ne le crois
pas. Le discours offiviel voudrait nous faire
croire qu’il n’y qu’un nombre insignifiant de
malades du sida – et parfois il va jusqu’à nier
toute présence de cette redoutable maladie. On
cherche ainsi à cacher la réalité aux yeux de
l’opinion publique, comme cela a été le cas en
Chine. Mais la vérité éclatera bien un jour ou
l’autre, et il sera alors trop tard pour prendre les
mesures nécessaires pour prévenir et soigner la
maladie.

Il est vrai que le Mékong est la ligne de
démarcation entre le Laos et la Thaïlande, mais
ce fleuve ne constitue pas un mur qui puisse
empêcher la propagation de la maladie. On peut
maintenent se déplacer très facilement entre
entre ces deux pays voisins, ce qui augmente le
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Réédition du catéchisme de préparation au baptême
d’Hermann Christen

Le catéchisme d’Hermann Christen, «Seigneur, je désire être ton disciple»,
a été réédité par la Maison de la Bible. Cette nouvelle édition, légèrement
revue et augmentée, comporte maintenant 12 leçons bibliques pour préparer
au baptême. Ces leçons parcourent l’essentiel de la doctrine chrétienne, sous
forme de questions qui se réfèrent aux différents textes bibliques qui la
fondent. Un espace blanc est prévu pour les réponses. Le texte se prête aussi
bien au travail individuel qu’au travail en groupe.

L’ouvrage peut être commandé à la rédaction de Contact pour le prix de 8 €,
port compris.

ØÖìËàÃÀàÌÖßØ×ŠàÃÅÜÃÎßâËÈÑêñÌ‹ÜÃåÌËîÀ×èÌÌêòÀçÂíÃâÎèÌ×éËê
ãÏŠÏàÇäÕÀÜèÌÝ‹àÇãÝÃÌêòæÈ‹ÈêËêñÅîÈ. ÉàÓËàÃÀàÌ, ÂíÌÖà×ËîÀ
ÂíÌÓêÅéÈÁçÜßÌîÇàÈÓàÎßâËÈæËãÖßÑèÀÌÜÌÔïŠæÈ‹ÅÜÃÂìÌ ÅŠ×Ì
ÂíÌæËËêñÓêÙèÃÅìâÈêÌËàÃÊìÀÉ‹ÜÃÑ‹ÜÓÈ‹×Ç ×êÆà ÅàÓàÈæÎËŠÜÃ
ËŠÞ×ãÖßÑèÀÔïŠÖà×æÈ‹ÈíÌÌàÌÀ×Šà. ÌÜÀÄàÀÌêòãÖ‹×, ÇèÃÓêÆàÇ
ÙîŠÓ ÇéÃÅà×ÂíÌÖà×ØÖàÇÂíÌÔŠàÃÌèÍÍ¡Ê‹×ÌËêñÖèÀÖÜÍâÁ¿àÓàËá
ÃàÌÔïŠÎßâËÈæË ãÖßãÓŠÌåÏËêñÄßÅàÓàÈÅéòÃÆÜÓ ãÖßÂ×Í
ÂîÓÀàÌæÎƒÓàƒãÖßÀàÌÔïŠÜàÅèÇåÌËîÀƒÍŠÜÌÁÜÃÌèÀËèÅÌà
ÄÜÌâØÖ³àÌêòæÈ‹?

ÅŠ×ÌÉí×, Á‹àÑßâÄ¿àÀçÍ¡ÓêÁ§ãÌßÌáãÖß×éËêãÀ‹æÁåÈƒËèÃ
ÅéòÌÉ¡ÍèÌØàåØÇŠÁÜÃäÖÀÌêòæÈ‹ ÌÜÀÄàÀÁçÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹ÎßâËÈÝèñÃÓê
ËèÃØÖàÇÄ³ÃåØ‹Â×àÓÆŠÜÇâØÖìÜãÀŠÎßâËÈËêñËîÀÄíÌäÈÇÜßÌîÓèÈ
ËëÌ ØÖìÜßÌîÇàÈåØ‹ÍèÌÈàÎßâËÈËîÀÄíÌâØÖ³àÌêòÓêÅéÈÏÖéÈÔàÎí×
æÈ‹åÌÖàÂàÊìÀƒ. ÌÜÀÌêò, ÔàÀÁçÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹ÅèÃÂíÓåÌËîÀƒÕßÈèÍ
Ä³ÃÑéÄàÕßÌàãÖßÆŠÜÇâØÖìÜÏï‹ÊìÀâÂàßÝ‹àÇãÖßÂÜÍÂí×ÁÜÃ
Ñ×ÀâÁíàËêñæÈ‹ÝèÍâÂàßÀèÓÉàÓÓàäÈÇÅßãÈÃÂ×àÓâØèÌÜíÀâØèÌ
åÄåÌÂ×àÓËîÀËçÕßÓàÌÁÜÃÏï‹ÎŠ×ÇâÜÃãÖßåÌÂ×àÓÜèÍÜàÇÁÜÃ
ÅßÓàÆéÀåÌÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀâÁíàÜêÀÈ‹×Ç. ÀàÌËêñÅàÓàÈâÎêÈåÄ
ÜÜÀâÑ²ÜÝèÍÝï‹ÂíÌÉéÈäÕÀ âÜÈÅš, ÀàÌåØ‹Â×àÓÆŠÜÇâØÖìÜãÀŠ
Â×àÓÂÜÍÂí×ÁÜÃâÁíàËêñÉíÀÔïŠåÌÂ×àÓÜèÈÉßÂèÈÁèÈÅíÌ ãÖßÀàÌ
ÍçÕéÄàÀÆèÍÅéÌâÑ²Ü×ÞÀãÑÈåÌÀàÌÂ¿ÌÂ×‹à×éÄèÇØàÀíÀâØÃ¿à ÁÜÃ
ÑßÇàÈÈè ñÃÀŠà×âÑ²ÜÄßÑíÍ×éËêËàÃÎ‹ÜÃÀèÌØÖìÎê ñÌÎí× ÀçâÎèÌ
ÍàÈÀ‹à×ÜèÌÅáÂèÌãÖ‹×âÑ²ÜÔîÈÔèòÃÀàÌãÏŠÁÇàÇÁÜÃäÕÀÜèÌÝ‹àÇ
ãÝÃÌêòæÈ‹.

risque de propagation de la maladie. En effet,
tout Laotien muni de laisser-passer peut
séjourner sur le sol thaïlandais pendant 48
heures, et les Thaïlandais obtiennent sans peine
des visas touristiques qui leur permettent
d’effectuer de longs séjours au Laos. En outre,
de nombreux jeunes gens et jeunes filles laotiens
vivent et travaillent clandestinement en
Thaïlande. Personne ne peut surveiller ou
contrôler leurs gestes et leurs déplacements.

Personnellement, je n’ai pas de solutions à
proposer pour résoudre ce problème mondial –
j’aimerais simplement appeler les pays riches à
aider les pays pauvres qui s’engagent dans le
combat contre cette maladie en leur accordant
l’autorisation de fabriquer des médicaments de
substitution moins chers et accessibles à un
grand nombre de malades. J’appelle par ailleurs
la société à montrer de la compréhension et de la
tolérance envers ceux qui sont atteints par cette
maladie tragique, ainsi qu’envers leurs familles,
qui subissent souvent de leur entourage le rejet
et la honte au lieu de la compassion dont ils
auraient besoin.

Tendre la main aux malades, ouvrir son
coeur à leurs familles et aider financièrement
pour faire avancer la recherche médicale
constituent déjà un pas important pour
démontrer notre volonté de stopper ou tout au
moins de ralentir la propagation de cette terrible
maladie du siècle qu’est le sida.
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ÔŠàÀŠà×äËÈåÅŠâÁíàâÑ²ÜÑÕßâÄ¿àÄßÍ¡ÆíÃÀŠà×äËÈåÅŠËŠàÌ.
âÑàß×ŠàËŠàÌÄßÀŠà×äËÈåÅŠâÁíàÔŠàÃåÈ ÑÕßâÄ¿àÀçÄßÆíÃÀŠà×
äËÈåÅŠËŠàÌÔŠàÃÌèòÌ; Ñ×ÀËŠàÌÄßÉ×ÃåØ‹âÁíàÈ‹×ÇâÂ²ÜÃÏÜÃ
ÜèÌåÈ ÑÕßâÄ¿àÄßÆíÃÉ×ÃåØ‹Ñ×ÀËŠàÌÈ‹×ÇâÂ²ÜÃÏÜÃÜèÌÌèòÌ.
ÔŠàâÜíàÁÜÃÎßâÅêÈåØ‹ãÀŠÚà; ÔŠàäÇÌæÁŠÓîÀÉ¡Ù‹àÚï Ô‹àÌ×Šà
ÓèÌÄßÔÞÍÇœâÅèÇ ãÖßÄßÉŠà×ÀèÍÓàÁíÍÄêÀÑ×ÀËŠàÌ
ÌáÜêÀÈ‹×Ç! 
ÈèñÃÌèòÌ, ÅªÃåÈƒËêñËŠàÌÎàÊÌàåØ‹âÁíàâÝèÈãÀŠËŠàÌ ËŠàÌÄ³ÃâÝèÈ
ÀèÍâÁíàËîÀÎßÀàÌâÚìÜÌÀèÌ âÑàßÜèÌÌèòÌ ÂìÑÕßÍèÌÇèÈãÖß
ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÍèÌÈàÏï‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓ
(ÓèÈËàÇ 7:1-2; 6; 12)

«Ne jugez pas, afin de ne pas être jugés. C'est du jugement
dont vous jugez qu'on vous jugera, de la mesure dont vous
mesurez qu'on vous mesurera. Pourquoi vois-tu la paille
qui est dans l'oeil de ton frère, et ne remarques-tu pas la
poutre qui est dans ton oeil? Ou comment dis-tu à ton
frère: laisse-moi ôter la paille de ton oeil, alors que dans
ton oeil il y a une poutre? Hypocrite, ôte premièrement la
poutre de ton oeil, et alors, tu verras comment ôter la paille
de l'oeil de ton frère.
Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens et ne jetez pas
vos perles devant les pourceaux, de peur qu'ils ne les
foulent aux pieds et ne se retournent pour vous déchirer.
Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous,
vous aussi, faites-le de même pour eux, car c'est la loi et les
prophètes.»

Matthieu 7.1-6 et verset 12

£¿¦ñú¤¦º−¢º¤£ëò¦ª½¦¾¦−¾ Notes bibliques

ËáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà (É¡)   Le sermon sur la montagne

Â×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÈêÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ  –  Les relations

âÕºÜÃ: Â×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÈêÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ: ÀèÍÂíÌË³×æÎ, ÀèÍÑêñÌ‹ÜÃ ãÖßÀèÍ
ÑÕßâÄ¿à.

âÓ²ÜÜŠàÌÑçâÏêÌƒÑÕßËèÓÓèÈËàÇÍíÈ 7 Æ±ÃâÎèÌÍíÈÅîÈ
Ë‹àÇÁÜÃÂáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà Ïï‹ÜŠàÌÜàÈÝï‹ÅëÀ×Šà
âÌºÜâÕºÜÃÍ¡ÅÜÈÂŠÜÃãÖßÍ¡É¡âÌ²ÜÃÀèÌâË³àåÈÙèÀ;

ãÉŠËêñÄéÃãÖ‹×ÂáÅÜÌØÖèÀØÖìåÄÂ×àÓÁÜÃÍíÈÌêòÄßÀŠà×âÊéÃÂ×àÓÅèÓÑèÌ
ÉŠàÃƒ. ÀŠÜÌÄßÝÞÌÉ¡æÎ, Á‹àÑßâÄ¿àÑÞÃãÉŠÔàÀÇíÀâÜíàÁ§åØÇŠåÄÂ×àÓ
ÉŠàÃƒËêñâÝíàæÈ‹ÀŠà×æÎãÖ‹×âÎèÌâ×ÖàØÖàÇÎêÌèòÌÓàåØ‹Ïï‹ÜŠàÌÝèÍÝï‹ÌáâÅèÇ
ÀŠÜÌâÆŠÌ:

• ÂîÌÅíÓÍèÈÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ ÍíÈ 5:3-12
• ÜéÈËéÑíÌÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ ÍíÈ 5:13 - 16
• Â×àÓÆÜÍËèÓÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ ÍíÈ 5:17 - 48
• ÅàÅÌàÑéËéÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ ÍíÈ 6:1 - 18
• Â×àÓåÐŠÐèÌÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ ÍíÈ 6: 19 - 34 
• Â×àÓÅèÓÑèÌÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ ÍíÈ 7. 

Les chrétiens sont appelés à avoir de bonnes
relations entre eux, avec la société
environnante et avec Dieu.

En lisant ces quelques versets du chapitre 7
de l’évangile de Matthieu, qui est le
dernier chapitre du sermon de notre

Seigneur sur la montagne, beaucoup de lecteurs
ont l’impression que Jésus ne traite pas le sujet
d’une manière suivie. Mais en réalité, le
contenu de ce chapitre traite bien d’un même
sujet, celui des relations, et cela à différents
niveaux. Avant d’aborder ce thème, j’aimerais
rappeler les titres de chapitres de ce sermon que
nous avons traités jusqu’ici:

• Les qualités du chrétien - Chapitre 5.3-12

• Le rôle des chrétiens - Chapitre 5.13-16

• La justice - Chapitre 5.17 - 48

• Les pratiques religieuses  - Chapitre 6.1-18

• Les priorités du chrétien - Chapitre 6.19-34

• Les relations (celles des chrétiens entre
eux, avec les autres et la société, et avec
Dieu) - Chapitre 7
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åÌÍíÈËê 7 Ìêò,  Ñ×ÀâÝíàÄßæÈ‹ÀŠà×âÊéÃÂ×àÓÅèÓÑèÌÁÜÃÂÕéÅÉÞÌåÌ
È‹àÌÉŠàÃƒÆ±ÃÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÅÜÌæ×‹ãÖßåÌÅßÍèÍÌêò, ÄßæÈ‹ÀŠà×âÊéÃÑÞÃ
ãÉŠâÕºÜÃÂ×àÓÅáÑèÌËêñÂÕéÅÉÞÌÉ‹ÜÃÓêÀèÍÂíÌË³×æÎ.

1 - Â×àÓÅèÓÑèÌÁÜÃÂÕéÅÉÞÌÀèÍÂíÌË³×æÎ

âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÄßÑíÍÂáÅÜÌÍàÃÉÜÌåÌÑÕßÂÕéÅÉßËèÓÂáÑêËê ñÉèÀ
âÉìÜÌÍ¡åØ‹ÂÕéÅÉÞÌÓêØî‹ÌÅŠ×ÌÑí×ÑèÌåÈƒÀèÍÀàÌâÆ²ÜÊìÁÜÃÂíÌËêñÍ¡âÆ²ÜÀç
ÉàÓ ãÉŠäÈÇË³×æÎãÖ‹×, ÑÕßÂáÑêåØ‹ÅÜÌåØ‹ÂÕéÅÉÞÌÓêÂ×àÓÅèÓÑèÌËêñ
ÈêÀèÍÂíÌË³×æÎÌèòÌæ×‹Í¡×ŠàÄßâÎèÌÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃØÖìÂíÌËáÓßÈà
ÅàÓèÌÀçÉàÓ. Ïï‹ÁÞÌÑÕßËèÓ âÝèÍâÕê ÍíÈ 12:14 ÍÜÀ×Šà: Ä³ÃÑßÇàÇàÓËêñ
ÄßÔïŠÔŠàÃÅÃíÍÅîÀÀèÍÂíÌËèÃÎ×Ã ãÖßåÌ 2 äÀÕéÌäË ÍíÈ 13:11, ÜÄ äÎäÖ
æÈ‹ÖíÃË‹àÇÄíÈÚàÇÁÜÃâÑªÌäÈÇÁçÝ‹ÜÃåØ‹Ñ×ÀÂÕéÅÉÞÌâÜÃÈáâÌêÌÆê×éÈ
ÔïŠÈ‹×ÇÀèÌÔŠàÃÅèÌÉé×éËê.

ËîÀ×èÌÌêò, ÅèÃÂíÓÓßÌîÈâÝíàÊìÀÎèñÌÎ×ÌÀçÇ‹ÜÌ×ŠàÓßÌîÈÍ¡ÓêÂ×àÓ
ÅèÓÑèÌËêñÈêÉ¡ÀèÌ. Ê‹àãÓŠÌÁ‹àÑßâÄ¿àØàÀÊÌÜÓÂ×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÈêÀèÍâÑ²ÜÌ
Í‹àÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÄßÉ‹ÜÃÓêÂ×àÓäÇßÇàÌåÌâÓ²ÜâÑ²ÜÌÍ‹àÌØàÀâÝèÈÅÞÃ
ÍíÌãÆ×åÌÇàÓâÈéÀ ØÖìÔŠàÃÌ‹ÜÇÂ×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÈêËêñÓêÉ¡ÀèÌÌêòÀçÄßÆŠÜÇ
åØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÅàÓàÈÍÜÀâÑ²ÜÌÍ‹àÌæÈ‹âÊéÃÅªÃËêñâÎèÌãÌ×ÖíÍÀ×ÌÂ×àÓ
ÃÞÍÅÃíÍÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à. ãÉŠØàÀ×ŠàÉàÓÂ×àÓâÎèÌÄéÃãÖ‹×, ÂíÌËêñÜàÅèÇÔïŠ
Í‹àÌÝ¿×ÉéÈÀèÌ, ÂÜÍÂí×ÝŠ×ÓÜàÅèÇÔïŠÉëÀØÖèÃÈÞ×ÀèÌ, ÆèòÌÈÞ×ÀèÌ ØÖìÎßÉï
Á‹àÃÂÞÃÀèÌ ÀçÇèÃÍ¡Ýï‹ÄèÀÀèÌÆŸ! ãËÌËêñÄßÅ‹àÃÓéÈÉßÑàÍãÖßÂ×àÓ
ÅèÓÑèÌÜèÌÈêÉ¡ÀèÌãÖßÀèÌ, ÆŸÏèÈâÀêÈÖßã×ÃÅíÃåÅÀèÌ; Ý‹àÇãÝÃæÎÀ×Šà
ÌèòÌÜêÀ, ÂíÌËêñÔïŠåÀ‹ÂÞÃÀèÌÇèÃÆÜÀâÕºÜÃåÅŠÀèÌ, â×¿àÁ×èÌÀèÌ ãÖßÍàÃÂèòÃÀç
âÀêÈÏéÈÊÞÃÀèÌÄíÌâÎèÌâÕºÜÃåØÇŠâÕºÜÃäÉâÊéÃÀ×‹àÌâÊéÃÅàÌÀŠÜÌÂßÈêÄß
ÄíÍÖíÃæÈ‹...

ÀŠÜÌÄßÓêÂ×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÈêÀèÍÂíÌË³×æÎæÈ‹, Á§ÑÕßÂáÑêËêñæÈ‹ÇíÀÓà
Á‹àÃâËéÃÌêòãÖßÑÕßËèÓÍíÈÜ²ÌƒÜêÀæÈ‹ãÌßÌáåØ‹ÂÕéÅÉÞÌÓêËŠàËêÈèñÃÉ¡æÎÌêò:

À/ ÂÕéÅÉÞÌÍ¡É‹ÜÃÉèòÃÉíÌâÜÃâÎèÌÏï‹ÑéÑàÀÅàÂíÌÜ²Ì

ÅªÃËêñãÌŠåÄæÈ‹åÌÂáÅÜÌÁ‹àÃÉ¿ÌÌêòÀçÂìÑÕßâÔÆïÍ¡æÈ‹Ø‹àÓåØ‹ÓêÅàÌ
ãÖßÍ¡æÈ‹Ø‹àÓåØ‹ãÉŠÃÉè òÃÑ×ÀÏï‹ÑéÑàÀÅàåÌÅàÌâÑ²ÜÉèÈÅéÌÖíÃäËÈÏï‹
ÀßËáÏéÈÉ¡ÀíÈÚàÇÍ‹àÌâÓìÜÃ. ÂáÅÜÌËêñ×Šà ÔŠàÀŠà×äËÈâÁíà Í¡æÈ‹Ø‹àÓ
ÀàÌåÆ‹×éÄàÕßÇàÌåÌÀàÌÉèÈÅéÌ×ŠàÂ×àÓÎßÑëÈÁÜÃÏï‹Ü²ÌÌèòÌÊìÀÉ‹ÜÃØÖì
Í¡ÊìÀÉ‹ÜÃ; Í¡ãÓŠÌÂ×àÓâÅêÇâÓêÇÉ¡ÀàÌÀßËáÏéÈÁÜÃÂíÌÜ²Ì; Í¡æÈ‹ÚàÇ

1 – La Les chrétiens dans la société

Nous trouvons dans quelques passages de
la Bible un certain nombre de mises en garde
contre le syncrétisme avec les us et coutumes
des non-croyants. Mais de manière générale, la
Bible nous encourage surtout à entretenir de
bonnes relations avec la société, avec les
autorités du pays où nous vivons comme avec
toutes les personnes de notre entourage.
L’auteur de l’épître aux Hébreux exhorte les
chrétiens à “rechercher la paix avec tous”
(12.14) et l’apôtre Paul termine son épître aux
Corinthiens en leur demandant de “vivre en
paix”  (2 Co 13.11).

Si notre société connaît aujourd’hui
beaucoup de problèmes, c’est parce que les gens
n’entretiennent pas de bonnes relations entre
eux. Si par exemple, j’ai une bonne relation
avec mes voisins, je serai plus tolérant quand ils
font du bruit la nuit – ou du moins cette bonne
relation me permettra-t-elle de discuter avec eux
et de leur dire sereinement ce qui a pu déranger
ma tranquillité. Mais la réalité quotidienne
correspond rarement à cet idéal. La plupart du
temps, on ne connaît pas les gens du même
quartier, on ne se connaît même pas et on ne se
parle pas entre voisins de palier. Souvent même,
au lieu de créer des liens d’amitié et de vivre en
bon voisinage, les gens vivent dans la méfiance
et se soupçonnent les uns les autres. Les gens se
disputent, disent du mal les uns des autres, et il
fait parfois que la justice s’en mêle pour mettre
fin à divers malentendus.

Les quelques versets cités plus haut et
l’enseignement de la Bible en général énoncent
quelques principes pour permettre aux chrétiens
d’entretenir de bonnes relations envers tous:

A. Ne pas s’établir comme juge

Il ne faut pas croire que Jésus soit opposé à
l’existence de juges et de tribunaux pour juger
et condamner ceux qui enfreignent la loi. Quand
il énonce le principe “Ne jugez pas”, il ne s’agit
pas de renoncer à utiliser nos facultés pour
discerner et juger les bonnes et les mauvaises
actions. Il ne s’agit pas non plus d’une attitude
laxiste à l’égard des fautes commises, comme
s’il n’y avait plus de disticntion à faire entre le
bien et le mal, entre le mensonge et la vérité. En
effet, nous savons bien que le Seigneur aime la
vérité et déteste tout mensonge et tout
compromis. Dieu a créé l’homme à son image
afin de lui permettre d’avoir de la clairvoyance
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âÊéÃÀàÌÎßÉéâÅÈËêñÄßÄáãÌÀÖßØ×ŠàÃÂ×àÓÄéÃÀèÍÂ×àÓÍ¡ÄéÃ, ÖßØ×ŠàÃ
Â×àÓÆ³×ÀèÍÂ×àÓÈê. âÝíàÅàÓàÈÚèòÌåÄæÈ‹×ŠàÑÕßâÔÆïÍ¡æÈ‹ÚàÇâÊéÃÅªÃËêñ
ÀŠà×ÓàÌêòâÑàßÑÕßÜíÃÆíÃÝèÀÂ×àÓÄéÃãÖßÀÞÈÆèÃÂ×àÓÍéÈâÍìÜÌ ãÖß
ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÅ‹àÃÓßÌîÈÁ¹ÌÓàÉàÓãÍÍÖèÀÅßÌßÁÜÃÑÕßÜíÃâÑ²ÜåØ‹
âÁíàÅàÓàÈ×éÌéÅèÇæÈ‹×ŠàÅªÃåÈÊìÀãÖßÅªÃåÈÏéÈ. ãÖßÊ‹àØàÀÓêÂ×àÓ
ÎàÊÌàÔàÀÄßÎßÉéÍèÈÉàÓÑÕßËáÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌÂáâËÅÌàÔïŠ
Ä‹àÇÑïâÁíàËèÃÚíÈËêñÑ×ÀâÝíàâÂêÇæÈ‹ÀŠà×ÓàÌêòãÖ‹×, âÝíàÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÓêÅàÓèÈ
ËßÑàÍåÌÀàÌåÆ‹×éÄàÕßÇàÌÁÜÃâÝíàâÑ²ÜÄáãÌÀÖßØ×ŠàÃÂŠàÌéÇíÓÁÜÃ
Æà×äÖÀ ÀèÍÂŠàÌéÇíÓÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ, ÖßØ×ŠàÃÂ×àÓÆÜÍËèÓÁÜÃ
ÒàÕêÆàÇ ÀèÍÂ×àÓÆÜÍËèÓÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ, ÖßØ×ŠàÃÂ×àÓÝèÀÁÜÃÂíÌËêñÍ¡
Ýï ‹ÄèÀÑÕßâÄ¿àÀèÍÂ×àÓÝèÀÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ, ÖßØ×ŠàÃÀàÌâÂèñÃÂèÈÈ‹àÌ
ËèÓÓßÁÜÃÂíÌÙ‹àÆ²åÄÂíÈÀèÍÂ×àÓâØÖºÜÓåÅÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ... âÝíàÄáâÎèÌ
É‹ÜÃåÆ‹×éÄàÕßÇàÌËêñÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÎßËàÌåØ‹âÑ²ÜÄáãÌÀæÈ‹×ŠàåÏâÎèÌ
Úà ãÖßåÏÜêÀâÎèÌ Úï âÑ²Ü×ŠàâÝíàÄßÍ¡æÈ‹ÊéòÓãÌ×ÎßâÅêÈåØ‹âÁíàæÎÔÞÍ
Ôœ (Á§ 6) ãÖßåÏâÎèÌÏï‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓãË‹ ØÖìÎÜÓ âÑ²ÜÄßæÈ‹ÓêÂ×àÓ
ÖßÓèÈÖß×èÃÉ¡ÂáÅÜÌÁÜÃÑ×ÀâÁíà (Á§15).

Ê‹àÑÕßâÔÆïØàÀÍ¡æÈ‹Ø‹àÓåØ‹ÓêÀàÌÉèÈÅêÌÂ×àÓÏéÈÉàÓÀíÈÚàÇÔïŠ
åÌÅàÌ ãÖßÍ¡æÈ‹Ø‹àÓåØ‹åÆ‹×éÌéÈÅèÇÂ×àÓÏéÈÉàÓÀíÈÍèÌÇèÈÁÜÃÑÕß
âÄ¿àãÖ‹×, ÀàÌÅÜÌ×Šà ÔŠàÀŠà×äËÈâÁíà Ìêò, ÑÕßÜíÃÓêâÄÈÉßÌàÔàÀÄß
Ø‹àÓÍ¡åØ‹ÀßËáÅªÃåÈ?

Á - Ø‹àÓÍ¡åØ‹Ä‹ÜÃÄèÍÏéÈÏï‹Ü²Ì

Åà×íÀÁÜÃÑÕßâÔÆïÄßÉ‹ÜÃåÆ‹×éÄàÕßÇàÌâÑ²ÜÄáãÌÀÖßØ×ŠàÃÀàÌ
ÎßÑëÈÜèÌÊìÀÉ‹ÜÃÀèÍÜèÌÏéÈ ãÉŠâÁíàÍ¡É‹ÜÃÉèòÃÉíÌâÜÃÁ¹ÌâÎèÌÏï‹ÑéÑàÀÅàËêñ
ÂÜÇÄ‹ÜÃÄèÍÏéÈÂíÌÜ²ÌÉÖÜÈâ×Öà. âÑàßÀàÌÄ‹ÜÃÓÜÃÄèÍÂ×àÓÏéÈÁÜÃ
ÂíÌÜ²ÌâÎèÌÂ×àÓÍàÍËêñÓêÜíÃÎßÀÜÍÜèÌÍ¡ÈêØÖàÇÎßÀàÌÂì: ÀàÌÄ‹ÜÃÄèÍ
Â×àÓÏéÈÁÜÃÂíÌÜ²ÌÄßËáåØ‹Ïï‹Ü²ÌË§ÊÜÇäÈÇÓÜÃâÄÈÉßÌàãÖßÀàÌ
ÀßËáÁÜÃÂíÌÜ²ÌÜêÀåÌãÃŠÖíÍÔŠàÃÈÞ× ãÖßËáÖàÇÏï‹Ü²ÌäÈÇÅã×ÃØàÁ§
ÏéÈÑàÈÁÜÃâÁíàâÑ²ÜÄßÓêØíÌËàÃÉáÌéâÁíàæÈ‹ÔŠàÃæÝ‹Â×àÓâÓÈÉà. ÅªÃËêñ
Ý‹àÇãÝÃæÎÀ×ŠàÌèòÌÜêÀÀçÂìÀàÌÄ‹ÜÃÄèÍÏéÈÏï‹Ü²ÌâÎèÌÀàÌÜ×ÈÜ‹àÃ×ŠàÉíÌ
âÜÃÓêÂîÌÅíÓÍèÈãÖßÓêÅéÈÜáÌàÈËêñÄßÉèÈÅêÌâÑ²ÜÌÓßÌîÈÈ‹×ÇÀèÌæÈ‹ Æ±Ã
âÎèÌÀàÌ×àÃÉíÌâÜÃãÖß×àÃâÑ²ÜÌÓßÌîÈæ×òåÌÊàÌßÜèÌÍ¡ÊìÀÉ‹ÜÃâÖêÇ.
âÑàß×ŠàâÑ²ÜÌÓßÌîÈÍ¡æÈ‹âÎèÌËàÈÝèÍåÆ‹ÁÜÃâÝíàËêñÄßÉ‹ÜÃÓàÖàÇÃàÌ
Æê×éÈÁÜÃâÁíàÉ¡âÝíàâÎèÌÎßÄá ãÖßâÝíàâÜÃÀçÍ¡æÈ‹âÎèÌÌàÇâÙìÜØí×ÁÜÃâÁíà
ËêñÄßÓêÅéÈÜáÌàÈâÑ²ÜÉèÈÅêÌÆêòÁàÈÉ¡Æê×éÈÁÜÃâÁíàæÈ‹. ÜÄ äÎäÖ æÈ‹Ìá

et de discerner ce qui est bien et ce qui est mal.
Si nous désirons vivre conformément à
l’enseignement que dispense Jésus dans le
Sermon sur la montagne, il nous est donc
indispensable d’avoir cette clairvoyance qui
nous permet de faire la différence entre les
valeurs du monde et celles de l’Evangile, entre
la justice des Pharisiens et la justice
évangélique, entre l’amour de ceux qui ne
connaissent pas Dieu et l’amour chrétien, entre
le fanatisme religieux des hypocrites et
l’authenticité d’un vrai chrétien. Nous avons
besoin de cette clairvoyance que Dieu nous
donne pour pouvoir enfin connaître qui sont
vraiment “des chiens” ou “des pourceaux” et
éviter qu’ils ne piétinent ce qui est précieux
(v. 6) ; ou pour faire la différence entre les vrais
et les faux prophètes pour ne pas tomber dans
leur piège des enseignements erronés (v. 15).

Si le Christ ne nous interdit pas d’exercer
un jugement dans les tribunaux envers ceux qui
enfreignent la loi, ni d’user de clairvoyance
pour dénoncer la transgression de la loi de Dieu,
qu’est-ce qu’il nous demande d’éviter au juste
en disant «Ne jugez pas»?

B. Ne pas être «gendarme» pour dénoncer
les fautes des autres

Le disciple de Jésus doit exercer la
clairvoyance pour pouvoir discerner le bien et le
mal, mais il ne doit pas se déclarer juge pour
condamner ou pour pointer du doigt la faute des
autres. Celui qui cherche à tout prix à dénoncer
la faute des autres commet un péché qui
entraîne des conséquences néfastes. Tout
d’abord, il décourage les autres, qui vont à leur
tour se mettre à considérer les actions et les
intentions d’autrui d’une manière négative et
critique. En plus, si nous cherchons à découvrir
les fautes chez les autres pour pouvoir les
critiquer et les dénoncer, non seulement nous
montrons par là une attitude d’orgueil et de
supériorité, mais nous nous plaçons aussi dans
une position fausse devant Dieu comme devant
notre prochain. Les autres ne sont pas des
esclaves qui devraient nous rendre des comptes
de leurs actes, et nous ne sommes pas des
maîtres qui aurait un pouvoir sur leur vie.
L’apôtre Paul applique cet enseignement de
Matthieu 7.1 aux chrétiens de Rome en les
avertissant solennellement : “Qui es-tu, toi qui
juge un serviteur d’autrui? S’il se tient debout,
ou s’il tombe, cela regarde son maître. Mais il
se tiendra debout, car le Seigneur a le pouvoir
de le soutenir” (Rom 14.4). Et quand les autres
chrétiens cherchent à pointer du doigt ses
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âÜíàÂáÅÜÌÁÜÃ ÓèÈËàÇ 7:1 ÌêòÓàÚïÌåÆ‹ÀèÍÅßÊàÌßÀàÌÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ
åÌÀîÃäÕÓäÈÇâÉìÜÌÑ×ÀâÁíàÔŠàÃâÈèÈÁàÈ×Šà: âÄ¿àãÓŠÌåÏÄ±ÃÄßÀŠà×
äËÈÍŠà×ÁÜÃÂíÌÜ²Ì; ÍŠà×ÌèòÌÄßÉèòÃÚèòÌØÖìÖ¿ÓÖíÃÀçÅîÈãÖ‹×ãÉŠÌàÇÁÜÃ
Öà× (äÕÓ 14:4). ÜÄ äÎäÖ ÀçæÈ‹ÌáâÜíàØÖèÀÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆïËêñÀŠà×
ÌêòÓàÚïÌåÆ‹ÅáÖèÍÉí×âÜÃÜêÀÈ‹×ÇåÌâÓ²ÜÓêÂíÌÄ‹ÜÃÄèÍÂ×àÓÏéÈÁÜÃâÑªÌ:
...Ïï‹ÑéÑàÀÅàÉí×âÝíàÌèòÌãÓŠÌÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à. âØÈÅèÌÌèòÌ, Ñ×ÀâÄ¿àÔŠà
ÉèÈÅêÌÅªÃåÈÀŠÜÌâ×ÖàÄíÌÀ×ŠàÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿àÄßÅßâÈèÈÀèÍÓà ÑÕßÜíÃ
ÄßÆíÃâÎêÈâÏêÇÂ×àÓÖèÍËêñâÆ²ÜÃæ×‹åÌÂ×àÓÓìÈ åØ‹ãÄŠÓãÄ‹ÃÁ¹ÌãÖßÄßÆíÃ
âÎêÈâÏêÇÂ×àÓÂàÈÚàÇËêñÓêÔïŠåÌåÄÁÜÃÓßÌîÈÜêÀÈ‹×Ç (1 äÀÕéÌäË 4:5).
È‹×ÇÏŠàÌÁ§ÑÕßÂáâØÖ³àÌêò, äÎäÖ ÔàÀÆêòåØ‹âØèÌÂ×àÓÄéÃÑºÌÊàÌÅáÂèÌ
×ŠàÓßÌîÈÍ¡ãÓŠÌÑÕßâÄ¿à ãÖßÍ¡ÓêÓßÌîÈÂíÌåÈÂíÌÌ±ÃËê ñÓêÂîÌÅíÓÍèÈ
ÑÞÍÑ‹ÜÓâÑ²ÜÄßÉèòÃÉí×âÜÃÁ¹ÌâÎèÌÏï‹ÑéÑàÀÅàÆê×éÈÁÜÃâÑ²ÜÌÓßÌîÈÈ‹×Ç
ÀèÌæÈ‹ âÑàß×ŠàâÝíàÍ¡ÅàÓàÈÔèñÃÝï‹Â×àÓåÌåÄãÖßâÄÈÉßÌàÕíÓÁÜÃÂíÌ
Ü²ÌæÈ‹ÔŠàÃÃŠàÇÈàÇ. ÅßÌèòÌ, ÀàÌÄ‹ÜÃÄèÍÂ×àÓÏéÈÏï‹Ü²ÌÄ±ÃâÎèÌÀàÌãÇ‹
ÃÆéÃÜáÌàÈåÌÀàÌÑéÑàÀÅàÆ±ÃâÎèÌÀèÓÓßÅéÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àÑÞÃÜíÃÈÞ×
ãÖßãË‹ÄéÃãÖ‹×ÓèÌÇèÃâÎèÌÀàÌÉèòÃÉíÌâÜÃÁ¹ÌâÎèÌÑÕßâÄ¿àÜêÀÈ‹×Ç.

Í¡ÑÞÃãÉŠÂÕéÅÉÞÌÉ‹ÜÃÃíÈâ×èòÌÄàÀÀàÌÑéÑàÀÅàÂíÌÜ²ÌâË³àÌèòÌ ãÉŠ
âÝíàÇèÃÉ‹ÜÃÄíÈÄáÅâÓê×ŠàâÝíàâÜÃÀçÉ‹ÜÃåØ‹ÀàÌÉ¡Ù‹àÍèÌÖèÃÑéÑàÀÅàÁÜÃ
ÑÕßâÄ¿àÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹ÃÈèñÃËêñâÝíàâÂêÇæÈ‹ÑéÑàÀÅàâÑ²ÜÌÓßÌîÈÈ‹×ÇÀèÌÓà
ãÖ‹×ÌèòÌÜêÀÈ‹×Ç. ÑÕßâÔÆïæÈ‹åØ‹âØÈÏíÌÁÜÃÀàÌØ‹àÓÍ¡åØ‹ÀŠà×äËÈÂíÌ
Ü²ÌÌêò×Šà: ËŠàÌËèÃØÖàÇÄßÀŠà×äËÈâÁíàÔŠàÃåÈ ÑÕßâÄ¿àÀçÄßÆíÃÀŠà×äËÈ
ËŠàÌÔŠàÃÌèòÌ; ãÖßËŠàÌÄßÉ×ÃåØ‹âÁíàÈ‹×ÇâÂ²ÜÃÏÜÃÜèÌåÈ ÑÕßâÄ¿àÀçÄß
É×ÃåØ‹ËŠàÌÈ‹×ÇâÂ²ÜÃÏÜÃÜèÌÌèòÌ.

âØÈÏíÌÁÜÃÂáÅÜÌÌêòÀçãÄŠÓãÄ‹ÃÈêÂì: Ê‹àâÝíàØàÀËáÉí×âÎèÌÏï ‹
ÑéÑàÀÅà âÝíàâÜÃÀçÉ‹ÜÃÑ‹ÜÓËêñÄßÏßâÆêÌÙ‹àÀèÍÀàÌÑéÑàÀÅàÜèÌÈÞ×ÀèÌ
ÀèÍËêñâÝíàåÆ‹ÀèÍÂíÌÜ²Ì. ÈèñÃÌèòÌ, ÜÄ äÎäÖ Ä±ÃâÉìÜÌæ×‹×Šà: âØÈÅèÌÌèòÌÓßîÈ
âÜêÇ, Í¡×ŠàâÄ¿àÄßâÎèÌåÏÀçÉàÓ âÓ²ÜâÄ¿àÀŠà×äËÈåÅŠÏï‹Ü²Ì âÄ¿àÍ¡ÓêÁ§ËêñÄß
ãÀ‹Éí×æÈ‹ âÑàßåÌâÓ²ÜâÄ¿àÀŠà×äËÈåÅŠÏï‹Ü²ÌÌèòÌ âÄ¿àÀçÇèÃâÝèÈÔïŠÔŠàÃÈÞ×ÀèÌ
ÀèÍâÁíà (äÕÓ 2:1).

âÓ²ÜÅÖîÍãÖ‹×, ÀàÌËêñÑÕßâÔÆïÅÜÌÍ¡åØ‹ÀŠà×äËÈÏï‹Ü²Ì Í¡ãÓŠÌÀàÌ
ÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹âÝíàâÅêÇâÓêÇÉ¡ÀàÌÎßÑëÈÏéÈ ãÉŠâÎèÌÀàÌÜ‹ÜÌ×ÜÌåØ‹âÝíàÅá
ãÈÃÂ×àÓâÓÈÉàÀßÕîÌà; ÑÕßâÔÆïÍ¡æÈ‹ÅÜÌåØ‹âÝíàâÖêÀÄàÀÀàÌâÎèÌ
ÓßÌîÈäÈÇÍ¡åØ‹åÆ‹×éÄàÕßÇàÌÁÜÃÉíÌâÜÃ ãÉŠæÈ‹ÅÜÌåØ‹âÝíàÎßÉéâÅÈ
Â×àÓÇªÃÇßäÅËê ñÄßËáÉí×âÎèÌÑÕßâÄ¿àäÈÇÀàÌÉè òÃÉí×Á¹ÌâÎèÌÏï ‹
ÑéÑàÀÅàâÑ²ÜÌÓßÌîÈÈ‹×ÇÀèÌ.                         . . . . . . . . . . . (ÇèÃÓêÉ¡)

propres fautes, Paul applique ce même principe
pour sa défense en disant: “ Celui qui me juge,
c’est le Seigneur. C’est pourquoi, ne jugez de
rien avant le temps, avant la venue du Seigneur,
qui mettra en lumière ce qui est caché dans les
ténèbres, et qui manifestera les desseins des
coeurs” (1 Co 4.4-5).

A travers ces versets, l’apôtre Paul applique
un principe de base qui est valable pour tous:
l’homme n’est pas Dieu et nul ne possède les
qualifications requises pour juger la vie des
autres. Nous ne sommes pas en mesure de
discerner et de connaître les intentions et les
pensées profondes d’autrui. Ainsi donc,
chercher à découvrir les fautes chez les autres
pour pouvoir les juger et les condamner revient
à prendre la place même de Dieu qui, seul, a le
pouvoir de le faire. Juger autrui revient donc à
se mettre à la place de Dieu.

De fait, le chrétien est non seulement
appelé à éviter de se poser en juge d’autrui,
mais il doit encore se souvenir que qu’il devra
un jour rendre compte devant le trône de Dieu
de tout jugement porté sur ses semblables. C’est
pourquoi Jésus nous donne une raison précise
de ne pas juger autrui, en déclarant: “Ne jugez
pas, afin de ne pas être jugés. C’est du
jugement dont vous jugez qu’on vous jugera, de
la mesure dont vous mesurez qu’on vous
mesurera”.

Cet enseignement nous paraît clair: si nous
nous établissons comme juges, nous devons
aussi être prêts à affronter le même jugement
que celui que nous avons prononcé sur les
autres. C’est pourquoi Paul nous exhorte tous
ainsi dans Romains 2.1 : “Tu es donc
inexcusable, qui que tu sois, toi qui juges, car
en jugeant les autres, tu te condamnes toi-
même, puisque toi qui juges, tu agis comme
eux”.

En résumé, cet enseignement de Jésus n’est
pas un appel à une sorte de laxisme passif qui
nous rendrait complice d’agissements mauvais,
mais il est un appel à témoigner de l’amour et
de la compassion envers autrui. Christ ne nous
demande pas de mettre de côté nos facultés
intellectuelles et humaines de discernement,
mais il nous exhorte à renoncer à l’orgueil qui
se cache derrière notre propension à nous
prendre pour des surhommes ou des dieux en
nous posant comme juges de nos semblables.
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×èÌâÁìÜÌÅíÓÍèÈ

˜ ÀáÖèÃÄèÈÑéÓ×àÕßÅàÌ Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ ÅßÍèÍËê 138 ÔïŠÀçÑçÈêæÈ‹ÝèÍ
ÁŠà×ÜèÌÙ‹àâÅ¿àÅÖíÈåÄÅÜÃÁŠà×
ÄàÀâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌÔïŠÜßâÓÕéÀà. ÁŠà×ãÕÀÀçÂìÀàÌÓçÕßÌßÀèÓÇ‹ÜÌ
ÊìÀÂàÈÂßÀèÓÁÜÃ ÌÅ ÎàÊÌà (âÝâÖèÌ) ÜàÇî 17 Îê Æ±ÃâÎèÌÖïÀÅà×
ÁÜÃ ÜÄ ÍéÖÖê ÌçÕßÅéÈ ÔïŠâÓìÜÃ ÆÜÀâÉéÌ (ÂàÖêÒçâÌèÞ). âØÈÀàÌÜèÌ
äÅÀâÅ¿àÌêòæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌâÓ²Ü×èÌËê 17 âÈìÜÌ ÓéÊîÌà (6) 2004. ÁŠà×Ëê
ÅÜÃÀçÂìÀàÌØÖèÍÉàÖàäÖÀÁÜÃ ÜÄ ÀéÂá ãÀ‹×ÎªÌÅ×ŠàÃ ËêñâÓìÜÃ
ÜèÈÖèÃÉà (ÄçâÄèÞ) åÌ×èÌËê 24/7/04 È‹×ÇäÕÂàÑßÇàÈÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×.
Â×àÓÅèÓÑèÌ ÁçÅßãÈÃÂ×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄÌáËèÃÅÜÃÂÜÍÂí×ÌêòÔŠàÃ
Ö¿ÌâØÖìÜ ãÖßÁçÜàÕàÈËßÌàÂ×àÓâÖ¿àäÖÓåÄÜèÌÑéâÅÈÄàÀÜíÃ
ÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿àÄ³ÃâÀêÈÓêåÌÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀËŠàÌâËêòÌ. ÁçÁÜÍåÄÌá
ÜÄ ÅíÓÅéÈ æÑÅàÌ ËêñæÈ‹ãÄ‹ÃÁŠà×ÌêòåØ‹ÆàÍÌá.

Au moment où nous étions en
train d’imprimer notre dernier
numéro de Contact, deux tristes
nouvelles nous sont parvenues de

nos collègues des États-Unis. On nous a
annoncé que Mademoiselle Pathana (Helen)
Norasing, âgée de 17 ans, fille du pasteur Billy
Norasing, de Shorton, Californie, avait été
tuée dans un attentat tragique survenu le 17
juin dernier. La deuxième nouvelle concerne
le décès du pasteur Kikèo Pinsavang, à Atlanta
(Géorgie), survenu le 24 juillet 2004, suite à
une maladie. Nous exprimons nos sincères
condoléances à ces deux familles et nous
prions notre Père de leur accorder sa paix et sa
consolation. Nous remercions également à
notre frère Somsith Phaisane de nous avoir
transmis ces nouvelles.

˜ ÇèÃÓêÁŠà×äÅÀâÅ¿àÌ±ÃÜêÀãÉŠ
ØàÀÍ¡Ý‹àÇãÝÃÎàÌåÈ ËêñÑ×ÀâÝíà
æÈ‹ÝèÍÄàÀÎßâËÈ ãÈÌÓàÀ ÍŠÜÌ
ËêñÂÜÍÂí× Äà× ÅîÀ×ŒàÃ ÜàÅèÇÔïŠ. åÌÀàÃâÈìÜÌ ÅéÃØà ËêñÏŠàÌÓàÌêò,
ËŠàÌ ÅîÀ×ŒàÃ æÈ‹ÊìÀâÁ¿àÑßÇàÍàÌÉí×ØÖàÇÅéÍ×èÌâÑ²ÜÀàÌÏŠàÉèÈ
ÜèÌÅáÂèÌ ÄíÌâÎèÌâØÈåØ‹ãÏÌÀàÌ×ŠàÄßæÎÔàÓÂÜÍÂí×ÌêòåÌË‹àÇ
âÈìÜÌÈÞ×ÀèÌÌèòÌâÖêÀÖ¿ÓæÎ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, Ïï ‹ÀŠÞ×æÈ‹ÜÜÀÄàÀ
äÝÃÑßÇàÍàÌãÖ‹×ãÖßÅîÁÑàÍÀçÈêÁ¹ÌØÖàÇÀ×ŠàâÀ³à. ÅßÌèòÌ,
ÂÜÍÂí×ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×Ä±ÃÁçÁÜÍåÄÌáÑêñÌ‹ÜÃËîÀƒÂíÌËêñæÈ‹ÜßËéÊàÌâÑ²Ü
åÌâÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÁŠà×ÀàÌâÄèÍäÆÌêòãÖ‹×. ÂÜÍÂí×ÁÜÃÑŠÌ‹ÜÃÑ×À
âÝíàÇèÃÖçÊ‹àåØ‹Ñ×ÀâÝíàæÎÔ‹ÞÓÔàÓÔïŠÉÖÜÈ.

Une autre mauvaise nouvelle, bien
que moins grave, nous est
parvenue du Danemark, où vit la
famille JAO Soukouang, la seule

famille laotienne de ce pays. Vers la mi-août,
notre frère Soukouang a subi une opération
importante et a dû rester à l’hôpital pendant
plusieurs jours, ce qui a compromis la visite
prévue à la fin du mois d’août. Aujourd’hui, il
va mieux et toute sa famille exprime sa
reconnaissance envers tous ceux qui ont prié
pour sa guérison. Ces amis attendent toujours
notre visite.

˜ ÌÜÀÄàÀÁŠà×Ù‹àâÅ¿àÅÖíÈ
åÄÌêòãÖ‹×, ÇèÃÈêãÉŠ×ŠàÑ×ÀÑêñÌ‹ÜÃ
Æ à × Â Õ é Å É Þ Ì Ö à×Ë ê ñ Îß âËÈ
ÜÜÅÉÕàÖê æÈ‹Å³ÃÁŠà×ÜèÌÙ‹àÇéÌÈêÓàåØ‹Ñ×ÀâÝíàäÈÇÏŠàÌËàÃ
âÑèÅÓÜÌ ÀèÍ È×ÃÈàÕà ãÀ‹×Øà×íÃ ËêñæÈ‹ÓêäÜÀàÈæÎÑèÀÝ‹ÜÌÔïŠÎß
âËÈÌèòÌâÎèÌâ×ÖàÅàÓÜàËéÈ. ÉàÓÁŠà× ãÖßÉàÓâÌºÜåÌÁÜÃ

Nous avons eu par ailleurs de
bonnes nouvelles de nos frères et
soeurs d’Australie, grâce à une
visi te  de Phetsamone et

Douangdara Kèohavong, de Rillieux-la Pape
(Lyon), qui ont passé trois semaines de leurs
vacances dans ce vaste et beau pays. Les
chrétiens laotiens d’Australie seront heureux
d’accueillir quiconque veut aller leur rendre
visite, mais en contrepartie, tout visiteur doit
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ÄíÈÚàÇ, ÑêñÌ‹ÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÇéÌÈêÉ‹ÜÌÝèÍËîÀƒÂíÌËêñÔàÀæÎ
Ô‹ÞÓÔàÓÑ×ÀâÁíà; ØàÀãÉŠ×ŠàÉ‹ÜÃÌáÜàØàÌÐŠàÇ×éÌÇàÌæÎåØ‹
Ñ×ÀâÁíàÔŠàÃÑÞÃÑç! ÑçæÈ‹ÇéÌÁŠà×ÄàÀ âÑèÅÓÜÌ ÀèÍ È×ÃÈàÕà
ãÖ‹×, Á‹àÑßâÄ¿àÝï‹ÅëÀâÀêÈÓêÂ×àÓÇéÌÈêæ×‹Ê‹àãÖ‹×ËêñÄßæÈ‹ÑíÍÀèÍ
Ñ×ÀÑêñÌ‹ÜÃ ãÖßÝï‹ÅëÀØ×àÈÀí×ÜêÀÈ‹×ÇâÑàßÔ‹àÌÄßÉÜÍÅÌÜÃ
Â×àÓÝÞÀÝ‹ÜÃÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃËàÃÌèòÌÍ¡æÈ‹âË³àËêñÂ×ÌåÌâÓ²Ü
ÄßÓàÔ‹ÞÓÔàÓÑ×ÀâÁíà Æ±ÃÉàÓËáÓßÈàãÖ‹×ÀçÄßãÓŠÌåÌÍ¡Æ‹àÌêò
âÜÃ.

être prêt à leur apporter de la nourriture
spirituelle! D’après les nouvelles données par
les Kèohavong, revenus pleins de joie et
d’enthousiasme, je me réjouis énormément de
faire la connaissance de ces amis, dans une
visite prévue prochainement, tout en
éprouvant une certaine crainte de ne pas être à
la hauteur de leurs attentes.

˜ Ø×ŠàÃÍ¡ÌàÌÓàÌê ò, Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ ÇèÃæÈ‹ÝèÍÁŠà×Â×àÓâÅ¿à
ÅÖíÈåÄÁÜÃÀàÌâÊéÃãÀŠÓçÕßÌß
ÀèÓÁÜÃÇàÑ¡ ÂáÏîÇ Åî‹ÇÈàæÕ ÔïŠâÓìÜÃ Goussainville (95). âÓ²Ü
ÅÜÃÎêÀŠÜÌ, ÇàÑ¡âÂêÇæÈ‹ÁÞÌÄíÈÚàÇÓàÜŠ×ÇÑÜÌåØ‹×àÕßÅàÌ
ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÄßâÕêÌÀ‹à×Ù‹àÉ¡æÎ. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÝèÍÑÞÃãÉŠ
ÁŠà×ÁÜÃÑéËêÆàÎßÌßÀéÄÅíÍËêñæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÁ¹ÌåÌÓº×èÌÜèÃÂàÌ Ëê
20.07.2004 ËêñÏŠàÌÓàÌêò. ÅßÌèòÌ, Â×àÓÅèÓÑèÌ Ä±ÃÁçÅßãÈÃÂ×àÓ
âÅ¿àÅÖíÈåÄÓàÇèÃÂÜÍÂí× Åî‹ÇÈàæÕ ãÖßÇàÈÉéÑê ñÌ‹ÜÃËîÀƒ
ÂÜÍÂí×ËêñÔïŠåÀ‹ãÖßÔïŠæÀÜêÀÈ‹×Ç.

˜ Ø×ŠàÃ×èÌËê 28/6/04 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, æÈ‹ÝèÍäËÕßÅèÍÄàÀËŠàÌ Ùï
æÆ æÆÇßÅéÃ ÔïŠâÓìÜÃ La Fresneuse (78). Ç‹ÜÌ×ŠàÅéÍÀ×ŠàÎêËêñÍ¡
æÈ‹ÑíÍÙ‹àÑ§ÉàÀèÌ ÌÜÀÄàÀÅ³ÃÁŠà×ãÖßÉéÈÉ¡ØàÀèÌËàÃ Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ âË³àÌèòÌ, Ä±ÃÄáÅÞÃÏï‹ÀŠÞ×Í¡æÈ‹âÖêÇ... âØÈÏíÌËêñ ÙïæÆ äËÓà
ØàÀçâÑàßÔàÀÅ³ÃÖïÀæÎÝŠ×ÓåÌÀàÌÒºÌÒïÁÜÃÆà×ÙîŠÓ; ÅŠ×ÌÀàÌ
ÎßÆîÓÂÜÍÂí×ÌèòÌÏï‹ÀŠÞ×ÓàÝŠ×ÓÌáÍ¡æÈ‹âÑàßåÌÖßÇßÌèòÌ, ÑèÖÇà
æÈ‹âÖêòÓâÁ¿àâÝèÈÀàÌ. ÅáÖèÍÀàÌÎßÆîÓÁÜÃÎêÉ¡ƒæÎ, ÙïæÆ ãÖßÂíÌ
Ü²ÌƒæÈ‹ÁçÝ‹ÜÃåØ‹Ñ×ÀâÝíàãÄ‹Ãâ×Öà ãÖßÅßÊàÌËêñåØ‹ÆàÍÖŠ×ÃÙ‹à
æ×À×ŠàÌêòâÑ²ÜÄßÀßÉÞÓÇàÓÑèÀåØ‹ÊìÀÀèÍâ×Öà. Ñ×ÀâÝíàÄß
ÑßÇàÇàÓâÝèÈËîÀÅªÃåÌÀàÌÄèÈÉÞÓãÖßØ‹àÃØàâÑ²Ü×ŠàØÖàÇƒÂíÌ
ÄßÓàÝŠ×ÓÓŠ×ÌÆ²ÌãÖßÝŠ×ÓÅàÓèÀÂêËèÓÌáÀèÌæÈ‹.

L’Union des Églises Lao en
France a dû reporter la prochaine
pastorale, qui était prévue pour les
9 et 10 octobre prochain. C’est

que les familles et les responsables de nos
Eglises ont déjà effectué pas mal de
déplacements durant cet été, pour des
mariages, le camp des jeunes, le camp de
familles et d’autres rencontres encore. Nous
avons donc décidé de reporter notre rencontre
pastorale au week-end des 13 et 14 novembre
à Lux. Prière à tous ceux qui sont concernés
de noter et de réserver cette date dès
maintenant. Nous vous attendons nombreux,
car nous aurons une décision importante à
prendre ensemble lors de cette rencontre.

˜ Tout récemment, nous avons appris le
décès de M. Khamphoui Souydaray, survenu
le 20 juillet dernier à Goussainville (95). Il y a
deux ans, M. Khamphoui, un fidèle lecteur de
notre magazine, nous écrivait pour nous
encourager à poursuivre notre ministère. Nous
exprimons nos sincères condoléances à toute
sa famille de la région et d’ailleurs.

˜ Le 28 juin dernier, M. Nouxay Xayasing,
de Fresneuse (78), nous a téléphoné pour avoir
des renseignements sur le camp de jeunes. Je
n’ai pas reconnu sa voix au téléphone, car cela
faisait très longtemps que nous n’avions plus
eu de contact. De fait, M. et Mme Nouxay ont
envoyé deux de leurs enfants au camp des
jeunes. De leur côté, ils auraient bien voulu
nous rejoindre pour le camp de familles. Ils
ont bien regretté de ne pouvoir le faire, vu que
Madame avait déjà repris le travail à cette
période. Ils aimeraient que pour la prochaine
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˜ åÌâÓ²ÜÓêÑéËêÝèÍÍèÍÉéÅÓàÔïŠâÓìÜÃ ã×èÀãÆâÆê (34) Ø×ŠàÃ×èÌËê
27/6/04 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÂéÈÔàÀÄßã×ŠæÎÔàÓÑêñÌ‹ÜÃ
ÂÕéÅÉÞÌÁÓî ÔïŠâÓìÜÃ ÜàãÖèÅ (30) ãÉŠØàÀ×ŠàÓêâ×ÖàÌ‹ÜÇâÀêÌæÎÀç
âÖêÇâÖêÀÖ¿ÓãÏÌÀàÌ. ÁçäÄßâÜíàæ×‹äÜÀàÈÙ‹àâÑ²ÜÄßÓêâ×ÖàäÜ‹
ÖíÓÀèÌ ãÖßÜßËéÊàÌÝŠ×ÓÀèÌ.

˜ åÌË‹àÇâÈìÜÌÁÜÃâÈìÜÌ ÓéÊîÌà ËêñÏŠàÌÓàÌêò, åÌâÓ²ÜÁ‹àÑßâÄ¿à
æÈ‹ÊìÀâÆêÌÄàÀÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÎäÕãÉèÅÉèÃ âÑ²ÜâËÅÌà
ãÖßæÎÝŠ×ÓÑéËêÅéÌÍèÍÉéÅÓàËêñæÈ‹ÎßÀÜÍÁ¹ÌÔïŠâÓìÜÃ ã×èÀãÆâÆê
(30) ÅáÖèÍÆà×ÙîŠÓ, Á‹àÑßâÄ¿àÂéÈ×ŠàÄßã×ŠæÎÔàÓÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌ
Æà× ÁÓî ÔïŠâÓìÜÃ ÜàãÖèÅ âÖêÇ. ãÉŠÇ‹ÜÌÁàÈâ×Öà Ä±ÃæÈ‹âÖêÀÖ¿Ó
ãÏÌÀàÌÌêò ãÖßâÇºÜÌÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÜÜÀæÎ. åÌÓº×èÌÜàËéÈËê 5
ÀèÌÇà ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÑÕâÄ¿àæÈ‹ÆíÃâÎêÈËàÃåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àæÎÔàÓÑ×À
âÁíàæÈ‹. âÚìÜÌÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓËîÀËâË²Ü, Á‹àÑßâÄ¿àÓê
Â×àÓÇéÌÈêÔŠàÃÖ¿ÌâØÖìÜËêñæÈ‹ÌßÓèÅÀàÌÑÕßâÄ¿àÝŠ×ÓÀèÌ, æÈ‹
ÜßËéÊàÌãÖßãÍŠÃÎèÌÂ×àÓÅîÀËîÀåØ‹ãÀŠÀèÌãÖßÀèÌÜêÀÈ‹×Ç.
ÌÜÀÄàÀÍèÌØàÀàÌØ×ŠàÃÃàÌ ãÖßÀàÌâÄèÍæÁ‹ÅáÖèÍÍàÃÂíÌ,
ÌÜÀÄàÀÍèÌØàÅŠ×ÌÉí×ãÖßÂÜÍÉí×ãÖ‹×, ÑêñÌ‹ÜÃÅŠ×ÌÓàÀÀçÇèÃ
ÉèòÃÚèòÌÔïŠåÌÂ×àÓâÆ²Ü ãÖßÓêÂ×àÓÎßÅíÃÔàÀÄßÅìÍÉ¡Íí×ÕßÍèÈ
ÑÕßâÄ¿àÔŠàÃÍ¡ÖíÈÖß.

˜ ÑéËêÝèÍÍèÍÉéÅÓà ËêñæÈ‹ÀŠà×âÊéÃÌèòÌ, æÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÁ¹ÌåÌ×èÌËê 27
ÓéÊîÌà ËêñÏŠàÌÓàÅáÖèÍÎßÀÜÍÑéËêåØ‹ãÀŠÂíÌÙîŠÓÓ¿ÃÅÜÃÂíÌãÖßÂíÌ
ÙîŠÓÐÕèñÃâÅÈÜêÀÂíÌÌ±Ã. åÌÀàÌÓàÝŠ×ÓÑéËêÈèñÃÀŠà×ÀçÑçÈêâÎèÌäÜÀàÈ
ã×ŠÔàÓÂÜÍÂí× ãÅ‹ÑŠàÌ ÎêãÜâÕê ÔïŠâÓìÜÃ ÍîÇÔàÀâÀê (30) Æ±ÃâÎèÌ
ÅßÓàÆéÀÁÜÃäÍÈÐÕèñÃâÅÈÈèñÃÀŠà×Ìêò. ÂÜÍÂí×ÑêñÌ‹ÜÃ Üé×ÓŠÞÌ
ÂÜÍÂí×Ìêò æÈ‹âÎèÌÅßÓàÆéÀÁÜÃäÍÈåÌâÓìÜÃ ÌêÓâÓê (30) ÓàæÈ‹
ØÖàÇÎêãÖ‹×. åÌÊàÌßËêñâÎèÌÅéÈÇàÑéÍàÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÓêÂ×àÓÎéÉé
ÇéÌÈêâÎèÌÑéâÅÈËêñæÈ‹âØèÌÂÕéÅÉÞÌÂíÌÜàÆêÎèÍÉí×âÁ¿àÀèÍÂÕéÅÉßÄèÀ
Ë‹ÜÃÊªÌæÈ‹âÎèÌÔŠàÃÈê. ÀàÌÎèÍÉí×ÌêòÄßÓêÁ¹ÌæÈ‹ÀçÉ¡âÓ²ÜÓêÀàÌâÎêÈ
À×‹àÃÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀËêñÉ‹ÜÌÝèÍ Æ±ÃÍ¡âÎèÌåÌÀçÕßÌêÌêòÔïŠåÌËîÀÍŠÜÌ.
Á‹àÑßâÄ¿àÊìâÜíàäÜÀàÈÌêòâÑ²ÜÅßãÈÃÂ×àÓÁÜÍåÄÌáÍèÌÈàÏï‹Ìá
ãÖßÅßÓàÆéÀËîÀÊ‹×ÌÙ‹àÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈãØŠÃÌêòËêñæÈ‹
åØ‹ÀàÌÉ‹ÜÌÝèÍãÖßåØ‹Â×àÓÜíÍÜîŠÌãÀŠÂÜÍÂí×ÂÕéÅÉÞÌÜàÆê. Ê‹à

fois, nous puissions fixer et annoncer les dates
de la rencontre suffisamment à l’avance pour
qu’ils puisse organiser leurs vacances à ce
moment-là. Nous savons par ailleurs que
d’autres personnes ont fait la même remarque.
Nous ferons tous notre possible pour annoncer
assez tôt la date et le lieu de notre camp de
l’année prochaine.

˜ A la fin du mois de juin, je suis descendu
dans le sud pour une visite à l’Église
Protestante Évangélique de Nîmes, afin
d’apporter un message au culte et de participer
à une cérémonie de baptêmes. J’avais prévu
profiter de l’occasion pour visiter les chrétiens
Kh’mu à Alès. Mais le temps a manqué, et
cette visite a dû être reportée à plus tard. Mais
le dimanche 5 septembre dernier, Dieu m’a
ouvert une porte pour leur rendre visite.
Comme à chaque fois, nous avons eu
beaucoup de joie à célébrer le culte et à prier
ensemble, et nous avons pu partager nos joies
et nos peines. Malgré le problème du chômage
et les problèmes de santé de plusieurs parmi
eux, ainsi que certains problèmes familiaux,
nos frères et soeurs restent ferme dans la foi et
sont déterminés à poursuivre fidèlement
l’oeuvre de Dieu.

˜ Lors de la rencontre de baptêmes dans la
région de Nîmes, qui a eu lieu le 27 juin
dernier, deux jeunes filles Hmong et une jeune
Française ont été baptisées dans la piscine
privée d’une famille chrétienne de Vergèse
(30). Le matin avant le culte, j’ai visité la
famille Sephane à Bouillargues. Cette famille
est membre de l’Église Protestante
Évangélique de Nîmes (CAEF) depuis
plusieurs années, et en tant que pasteur
laotien, je me réjouis beaucoup de voir des
chrétiens asiatiques s’intégrer parfaitement
bien dans un Église française. Cette
intégration est possible dans la mesure où
l’Église locale est ouverte et accueillante, ce
qui n’est malheureusement pas partout le cas.
Je profite de cette occasion pour remercier les
responsables et les membres de cette Église
pour leur accueil et pour l’amour qu’ils ont
manifesté envers les chrétiens asiatiques. Si
toutes les Églises dans les villes où vivent les
chrétiens asiatiques avaient eu cette même
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ØàÀ×ŠàËîÀƒÂÕéÅÉßÄèÀÍŠÜÌËêñÂíÌÂÕéÅÉÞÌÜàÆêÉíÀæÎÔïŠÀßËáãÍÍ
ÈÞ×ÀèÌÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àâÆ²ÜæÈ‹×ŠàÂÕéÅÉÞÌÆ±ÃÓàÄàÀÜàÆêØÖàÇƒ
ÂÜÍÂí×ËêñÓàÜàÅèÇÔïŠÐÕèñÃâÅÈæÈ‹ÅàÓËíÅ×èÈãÖ‹× ÌêòÂíÃÄßÍ¡ÉíÀâØèñÇ
âÅèÇØàÇæÎØÖàÇâÊéÃÁÌàÈÌêòâÖêÇ!

˜ âÓ²ÜæÎÝŠ×ÓåÌÃàÌ×é×àØßÓíÃÂîÌÁÜÃ ÌÅ ÈêÜàÌâÌê ÔŠàÃ ÀèÍ
Ë. ÀàÕéÓ ËêñâÓìÜÃ äÌÆèÃ (94) åÌ×èÌËê 17.07.04 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÀçÑçÈê
æÈ‹ÇéÌÁŠà××Šà Î‹àÍí×Åê ÑÕßÅ×èÈ ÔïŠâÓìÜÃ äÖÇâÇê (77) æÈ‹âÁ¿à
ÑßÇàÍàÌÉí×ÔïŠäÝÃÚç. Ù‹àâÅèÇÈàÇËêñÍ¡ÅàÓàÈæÎÔ‹ÞÓÔàÓÏï‹ÀŠÞ×
æÈ‹âÌ²ÜÃÄàÀÁàÈâ×Öà ÑÞÃãÉŠæÈ‹äËÕßÅèÍæÎÊàÓÁŠà×âÜíàâË³àÌèòÌ
âÜÃ... Ïï‹ÎŠ×ÇÇèÃÁçÝ‹ÜÃåØ‹ÜßËéÊàÌÑÕßâÄ¿àâÑ²ÜÁçÀàÌÆŠ×ÃâÆíà
ÄàÀÜàÀàÌâÄèÍâÎèÌ ãÖßÇèÃåØ‹ÂáÑßÇàÌÁÜÃÂÜÍÂí×ÖïÀÆàÇ
âÜÆàÜê ÔïŠâÓìÜÃ ãÕÌâÌê (35) ËêñæÈ‹ÑàÀèÌÓÜÍâÌºÜÊ×àÇÉí×âÁ¿àâÆ²Ü
åÌÜíÃÑÕßâÔÆïÂÕéÈØÖèÃÄàÀËêñæÈ‹ÑíÍÂ×àÓØÇî‹ÃÇàÀÍàÃÎßÀàÌåÌ
Æê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÜèÌâÎèÌÂáÝÞÀÝ‹ÜÃÁÜÃÑÕßâÄ¿àÌèòÌâÜÃ. ÁçÅßãÈÃ
Â×àÓÇéÌÈêÌáËîÀƒÂíÌ ãÖßÇéÌÈêÉ‹ÜÌÝèÍËîÀƒÂíÌåÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ
ÑÕßâÄ¿à!

˜ ØÖèÃÄàÀÀàÌÒºÌÒïÆà×ÙîŠÓ ãÖßÀàÌÎßÆîÓÎßÄáÎêÁÜÃ
ÂÜÍÂí×åÌÉ¿ÌâÈìÜÌ ÜàÜîÈÅéòÌÅîÈÖíÃãÖ‹×, Á‹àÑßâÄ¿àÑ‹ÜÓÈ‹×Ç
ÑèÖÇàÀçæÈ‹ÓêãÏÌÀàÌ×ŠàÄßæÎÔàÓÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÂÜÍÂí× ÄŠà×
ÅîÀ×ŒàÃ ÔïŠÎßâËÈ ãÈÌÓàÀÀš, ãÉŠÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÎŠÞÌãÏÌÀàÌÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíà.  ÅÜÃ×èÌÀŠÜÌÜÜÀâÈêÌËàÃ, ÀçæÈ‹ÝèÍÁŠà××ŠàÑêñÌ‹ÜÃÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàÊìÀÑßÇàÍàÌÉí×ÔïŠäÝÃÚç. ÅßÌèòÌ, Ä±ÃÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹ÎŠÞÌ
ËéÈËàÃåÚŠ âÑ²ÜÄßæÎÔàÓÇàÈÑêñÌ‹ÜÃËêñÔïŠËàÃÑàÀÀàÃÁÜÃÐÕèñÃâÅÈ
ãÖßÄßåÆ‹â×ÖàâØÖìÜÌèòÌæÎËŠÞÓËàÃËéÈÉà×èÀÉíÀÁÜÃÐÕèñÃâÅÈ.
åÌÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓËàÃÑàÀÀàÃÁÜÃÐÕèñÃâÅÈÌêòÀçæÈ‹ÑíÍÀèÌÀèÍÇàÈÉé
ÑêñÌ‹ÜÃ ãÖßÇèÃæÈ‹ËáÂ×àÓÂî‹ÌâÂêÇãÖßÝèÀãÑÃÀèÍØÖàÇƒÂíÌ
ÜêÀÈ‹×Ç. ÅŠ×ÌÀàÌËŠÜÃËŠÞ×ÌèòÌÀçæÈ‹Â¿ÌÑíÍØÖàÇƒâÁÈ, ØÖàÇƒ
âÓìÜÃ ãÖßØÖàÇƒâÀàßÈÜÌÉŠàÃƒÁÜÃÓßØàÅÓîÈ ÜèÈÖèÃÉéÀ Æ±Ã
Ö‹×ÌãÖ‹×ãÉŠâÎèÌÍŠÜÌÅ×ÇÃàÓãÖßÙ‹àËŠÞ×Ù‹àÆíÓÈê. ÑàÇåÌ
ÅéÍ×èÌ, Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ãÖŠÌÖíÈæÀÆœÀèÌÀèÍæÎËŠÞ×ÎßâËÈ ãÈÌÓàÀ
Àš!

ouverture, peut-être qu’un certain nombre de
familles laotiennes ne seraient pas éloigné de
l’Église et n’auraient pas abandonné la foi
comme ce fut malhereusement le cas..

˜ En allant au mariage de Mademoiselle
Diane Yang et de Monsieur Karim Arezki,
célébré à Nogent-sur-Marne le 17 juillet
dernier, nous avons appris que Madame
Bouasy Phrasavath, de Lognes, était
hospitalisée. Nous n’avons malheureusement
pas pu eu le temps de lui rendre visite, mais
nous avons tout de même pu prendre contact
par téléphone. Elle nous a demandé de prier
Dieu pour sa guérison, et elle nous a donné
des nouvelles de la famille de son fils Esaïe à
Rennes. Esaïe et sa famille ont fait profession
de foi en Jésus-Christ, après avoir eu la
conviction que certaines des difficultés qui
sont survenues dans leur parcours de vie
représentaient un appel de Dieu pour eux.
Nous nous réjouissons naturellement de cette
bonne nouvelles et nous leur souhaitons la
bienvenue dans la famille de Dieu.

˜ Après le camp de jeunes et le camp de
familles au mois d’août dernier, mon épouse et
moi avions prévu un long voyage pour visiter
une famille Mien, celle de M. et Mme Jao, au
Danemark. Mais Dieu a changé nos projets à
la dernière minute. En effet, deux jours avant
notre départ, nous apprenions que notre frère
Sukouang était à l’hôpital pour une opération
importante... Nous avons alors changé nos
plans et sommes d’abord aller visiter des
familles laotiennes dans la région de Bourges
et de Tours, pour rejoindre dans un deuxième
temps la côte atlantique, à l’ouest de la France.
La première partie du voyage nous a permis de
faire la connaissance de plusieurs
compatriotes, et la deuxième de découvrir les
beautés d’une région de France que nous
n’avions jamais eu l’occasion de visiter.
Finalement, en une semaine de voyage, nous
avons fait autant de kilomètres que si nous
avions effectué le voyage initialement prévu
au Danemark!
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Lux, le 06.08.04  – Les impressions
du camp de jeunes 2004 comme si vous y étiez !!!!

˜ Ah! c’était krop bien. OUAIS ! – Wesley
626 — 

˜ Salut tout le monde !!! C’est la première fois
que je fais un camp laotien et il m’a beaucoup
plu !!! Je remercie les organisateurs de ce camp
et toutes les personnes qui sont très
sympathiques !! Je reviendrai dans un an c’est
sûr !!! Samuel Path l’Alsacien !!

˜ Salut à tous ! C’était vraiment très bien ce
camp ! Et j’espère  pouvoir revenir l’année
prochaine !! 84 en force !! Junist SELY

˜ Coucou tout le monde!!!! 

C’était super!! Pour pas changer! Si vous avez
faim spirituellement n’hésitez pas à nous
rejoindre et en plus ça fait toujours plaisir d’avoir
de nouvelles personnes avec nous. Bref, un super
camp et de grandes émotions… CATHY S. 

˜ Bonjour à tous !!!! Nouveau dans le camp, j’ai
trouvé une fontaine spirituelle, et je vous
encourage à venir la partager avec nous. A la fin
du camp il n’y a que des points positifs dans nos
têtes et dans nos cœurs. Je vous promets une
avalanche d’émotions et un super camp.
Personnellement je n’hésiterai pas à revenir…
Enfin bref, c’est un camp à ne pas rater. TONY X.

˜ Salut everybody !!!!! Donc c’est mon premier
camp, franchement ça s’est bien passé j’y ai
rencontré des gens sympa !! Il faisait chaud les
conditions était idéales pour passer un bon camp.
Je remercie la famille Ratanat : Billy, Dany, etc.,

et mon frère Khamsone de m’avoir envoyé dans
ce camp.

˜ Bon ben tout d’abord, je voudrais vous passer
le bonjour! Je me présente vite fait : je m’appelle
Christophe Vang, j’ai 15 ans, je viens de Grigny
et je ne suis pas chrétien! Dans ce camp de
jeunes on peut apprendre beaucoup de choses
sur Dieu! Ça fait 2 ans que j’entends parler du
camp de jeunes mais je n’avais pas l’âge donc je
n’ai pu venir que cette année! Donc, pour cette
première fois, j’ai rencontré de bonnes personnes
et je suis super heureux d’être venu ! C’était
super bien mais le seul problème, c’est que ça
passe trop trop vite ! Ça vaut le coup tout de
même de venir car si tu viens tu ne le regretteras
pas! Bon allez je vais vous laisser sur ce petit au
revoir et je vous encourage tous à venir pour l’an
2005 !

Allez !!!    Christophe !!!

˜ Bonjour tout le monde !! C’est avec beaucoup
de joie que je suis venue à ce camp de jeunes.
Ce n’est pas la première fois pour moi, mais
chaque année, je découvre des choses nouvelles
sur Dieu ; j’ai été aussi très heureuse de
connaître de nouvelles personnes, qu’elles soient
chrétiennes ou non. J’ai été touchée par les
partages de Jean-Claude, mais surtout je suis
dans la joie de voir que des amis ont accepté le
Seigneur dans leur cœur. Je prie pour eux, qu’ils
continuent sur le Chemin vers Dieu. Cela sera
parfois difficile, mais prenez courage ! Et
n’oubliez pas de mettre Jésus Christ en première

place dans votre cœur. Merci
Seigneur pour ces nouveaux frères
en Christ, AnNa 

˜ Coucou tout le monde !! Ce
CJ’04 est la quatrième fois que je
viens. Ce camp m’a beaucoup
touché et en particulier le
témoignage des Chinois lors de la
soirée spéciale. Le camp est un
lieu qui nous permet de nous
ressourcer et d’apprendre
davantage sur Dieu. Je suis
heureuse d’avoir fait de nouvelles
connaissances et d’avoir pu revoir
tout le monde. J’espère que les
jeunes qui ont été touchés par
Dieu continueront à grandir avec
Lui. Merci à notre Dieu pour son
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amour et sa fidélité. Gwendoline

˜ Salut, comment vous allez bien ?
Franchement, je ne pensais pas que
le camp de cette année allait être
aussi bien. On s’est bien amusés et
le sujet était mieux que je ne le
pensais. Je remercie l’orateur pour
tout ce qu’il a fait. Je vous encourage
tous à rester fidèles.

A la prochaine. Jonas

˜ Salut tout le monde… Ça y’est le
camp touche  à sa fin… 
Les émotions, l’amour fraternel, la
joie, la bonne humeur mais aussi
Jésus était là. C’est  ça notre camp !!!
Je vous dis à très bientôt, je vous
embrasse de tout mon cœur, je vous
aime ! Dieu vous garde, Sia

˜ Bonjour, j’espère que tout le
monde va bien, que la rentrée se
passe bien ….
J’ai passé un super camp comme d’hab et j’ai
appris beaucoup de choses ; Jean-Claude était
super avec nous, il m’as bien aidé, je lui souhaite
beaucoup de bonnes choses….
Merci à tous les campeurs … Say

˜ Bonjour à tous !!
Je tiens à vous dire que ce camp m’a beaucoup
apporté, et je vous encourage à mettre JÉSUS en
première place dans votre vie, car pour toujours

il sera votre meilleur ami. Dieu vous bénisse !
Votre frère en Christ, Ludner

˜ Bonjour à tous !!
Je vous fais tous de gros bisous, je n’ai pas eu le
temps de connaître tout le monde, mais si Dieu
le veut on se reverra l’année prochaine. J’ai
passé une très bonne semaine en votre
compagnie, je vous aime tous, bisous, Nora…
(choucroute)

Témoignage

Victor raconte son parcours et témoigne de la
manière dont il a accepté le Seigneur dans sa vie
lors du dernier camp de jeunes.

J
e suis issu d’une famille non chrétienne, et
vous vous demandez sans doute comment j’ai
entendu parler de Jésus. Si ma mémoire est

bonne, cela a commencé à l’école du dimanche,
que j’ai fréquentée pendant deux ans à partir de
l’âge de 8 ans. Notre monitrice, Anne Métin, nous
racontait les histoires de la Bible et nous
enseignait que Jésus est mort sur la croix pour
nous.

C’est aussi grâce à mon frère Vienkhone que j’ai
fréquenté l’Eglise. Il faut dire qu’à l’époque,
d’habitude je préférais plutôt regarder plutôt
téléfoot avec Khamsone. Pour moi, aller à l’église
aussi jeune à été une première approche en
direction de Jésus; mais c’est seulement
maintenant que je m’en rends compte.

Après mes deux années d’école du dimanche, j’ai
cessé de fréquenter l’Eglise. Mon frère travaillait
le week-end, et il ne pouvait plus aller à l’Eglise.
Je n’avais personne d’autre avec qui y aller. J’ai
donc eu une période de vide.

C’est à l’âge de 18 ans que j’ai commencé à
reprendre contact avec Jésus, grâce à Khamsone.

Il faut dire qu’il laisse traîner des bibles et divers
livres sur Dieu un peu partout dans la maison.
Comme je suis curieux, j’ai commencé à lire ces
livres. Comme tout un chacun, j’avais soif de
connaissances, et mes yeux se sont attardés sur
des livres tels que « Comment connaître
Dieu ? ». Cela ne m’a pas laissé indifférent. J’ai
commencé à lire et par la suite cela a commencé
a réellement m’interresser.

Un jour, mon frère m’a invité à un spectacle, le
Puzzle. J’y suis allé sans me poser de questions.



PAGE DES JEUNES

Contact n/ 139 Juillet-septembre 200416

Je suis allé à la représentation à l’Eglise du
pasteur Marc Ost (Amour, Foi et Espérance) et
cela m’a interpellé comme si Jésus me rappelait
de nouveau. Je me suis dit : « Nous avons fait un
bout de chemin ensemble pendant l’école du
dimanche, et maintenant il faut que je continue
sur le chemin qui me mènera à toi ! ». Mais moi
je n’étais pas prêt : « Comment pourrais-je te
suivre alors que je ne sais même pas qui tu
es ? », me disais-je.

C’est alors que l’été dernier, j’ai pu participer à
un camp de jeunes – que je recommande à tous
les chrétiens et non-chrétiens ! J’avais décidé d’y
aller, et comme il y avait mes potes les Ratanat
qui y allaient (Bill et Dan), je sentais qu’on allait
délirer, qu’on allait «graffer» toute la journée,
car il y avait un atelier peinture aérosol dirigé par
Estelle Y.

Donc le jour J, je regarde l’emploi du
temps : « Entre Dieu et moi », « Louange »... Je
me suis dit : « c’est quoi ce délire ?! ». J’étais un
peu au courant du programme, mais de là à
parler autant de Dieu pendant la semaine, non !!

J’avais cru qu’on allait graffer à longueur de
journée – pour ceux qui ne le savent pas, j’aime
vraiment beaucoup la peinture. En plus pendant
la présentation des jeunes, mon frère Khamsone
dit au micro à tous les jeunes et aux moins
jeunes : « Parlez de Jésus à mon frère, je compte
sur vous !! ». Je me suis dit : « mais qu’est qu’il
mijote encore, celui-là ? ». C’est encore Jésus qui
lui dit de dire ça ? Mais qu’est-ce que Jésus me
veut à la fin ?! Les jours s’enchaînaient dans le
camp et je me posais pleins de questions par
rapport au Seigneur. Je me suis même mis à
prier sous la douche. « Jésus, tu veux quoi au
juste avec moi ? Tu veux me donner ton amour,
mais comment cela se fait-il que je ne ressente
rien ? »

Après cette prière, Tony X. et moi avons discuté
avec le pasteur Elie, qui nous a expliqué pourquoi
Jésus était mort sur la croix et ressucité pour
nous, et cela m’a longuement travaillé l’esprit
pendant toute la nuit. Je me suis mis à prier le
soir : « Jésus, je commence petit à petit à venir
vers toi, mais je ne ressens toujours rien ! ».

Le lendemain nous avons étudié ue texte du
Psaume 119 (versets 9-11). Avant cette étude,
j’avais eu une longue discussion avec Dany par
rapport au changement que cela produirait sur
moi si j’acceptais le Seigneur en tant que
sauveur. Il m’avait dit que rien ne changerait à
part le fait que je serais sauvé et accueilli dans la
maison du Seigneur. Là je me suis dit :

« Pourquoi pas ? ». 

Après Dany, c’est avec Khévang que j’ai eu une
discussion, je lui ai expliqué la même chose, la
crainte de devenir chrétien. J’avais peur que mes
amis n’acceptent pas mon choix. Je lui ai aussi
raconté quelques petites péripéties de ce qui
m’était arrivé durant le camp, comme la fois où,
après le tournoi de football, j’ai eu de terribles
courbatures (merci pour les massages!!), et le
matin pendant le mini-groupe, David R. a prié
pour mes jambes, puis durant le tournoi de
volley-ball, je me mis à courir et à sauter, enfin,
j’étais rétabli, et je me suis dit « je suis fou ou
c’est Jésus qui m’a guéri ? », et là je me suis dit :
« Il est vivant ce Jésus, il est vivant et en plus il
me fait courir !! ».

Jésus est toujours là au moment précis où l’on a
besoin de lui !! J’avais prié pour réussir mon code
et c’est lui qui m’a permis de l’avoir (je le
remercie). 

Mais le camp touchait à sa fin, et je n’étais
toujours pas convaincu par l’amour de Dieu.
Formidable camp de jeunes, bonne ambiance,
des jeunes toujours de bonne humeur malgré la
fatigue cumulée. Jean-Claude Chong, l’orateur de
notre camp, que je salue au passage, invite au
micro tous ceux qui veulent aller au fond de la
salle et donner leur vie entre les mains du
Seigneur à se lever et à aller vers le fond de la
salle.

Mais moi je ne me suis pas levé. J.-C. Chong
ajoute alors :« Je sais que certaines personnes
ne se sont pas levées parce qu’ils n’ont pas
osé ». Je me suis senti visé, et tous ceux qui
étaient allés au fond de la salle se sont mis à
pleurer. Ensuite il y a eu une série de chants
chrétiens qui s’enchaînaient.

Je me suis mis à prier « Seigneur, toi qui es un
Dieu vivant, j’aimerais que tu me donnes ton
amour maintenant ! ».

Tandis qu’on chantait les premiers chants, j’ai
commencé à avoir les yeux pleins de larmes, et
après le chant « Je veux chanter un chant
d’amour »², je me suis mis à pleurer, car le
Seigneur a répondu à ma prière, m’a donné son
amour, et moi je l’ai accepté.

Rémy a prié pour moi et je l’en remercie. Je
garderai toujours le souvenir de ce vendredi 6
août, car c’est le jour ou j’ai donné ma vie au
Seigneur.

Victor
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Nouvelles des activités de JCA

Un grand bonjour à tous !

JCA a fait des projets, et avec l’aide de Dieu, ils
s’accomplissent !

Tout d’abord l’année 2004 a commencé avec une
superbe fête de Nouvel-An ! Alors, si ça
t’intéresse, rejoins-nous dans 2 ans ! Par la suite
nous avons enchaîné avec des week-ends de
formation et de préparation du CJ. Entre temps,
nous fait des descentes sur les pistes de neige
en février, tout près de Grenoble, pour finir la
soirée du samedi en jouant au volley dans un
gymnase ! JCA est aussi présente aux rencontres
pastorales annuelles. Mais nous n’allons pas
oublier de rappeler que le Camp de Jeunes 2004
s’est déroulé dans la joie et la bonne humeur,
dans la paix et dans la grâce de Dieu ! Beaucoup
de nouveaux jeunes cette année, et un orateur
génial, Jean-Claude Chong ! Le week-end
suivant, nous avons enchaîné avec des
spectacles de mimes « made in JCA » sur les
places publiques d’Avignon : superbe expérience
pratique d’évangélisation ! La semaine suivante,
nous avons terminé par le camp de famille à
Joudes ! Nous y avons encadré les enfants des
couples venus étudier le thème de la famille
avec Armand Heiniger. Puis ce fut la cérémonie
d’ouverture des Jeux olympiques d’Athènes…

Nous voici enfin à la rentrée ! Et JCA vous
présente ses projets à venir dans ses grandes
lignes :

Pour cette année académique, JCA veut
ouvrir ses week-ends au plus grand nombre.
Nous planifions une grande rencontre de
jeunes avant la fin de cette année 2004.

Les jeunes et les responsables sont
encouragés à participer aux rencontres
pastorales afin de réfléchir ensemble à ce
qu’est l’« Église laotienne en France ».

En début 2005, JCA prévoit un WE de ski et
des WE de formation.

JCA va soutenir un petit projet au Laos
courant 2005.

Pendant l’été, nous prévoyons un camp de
jeunes, si Dieu le veut, ainsi que la
participation à un camp de famille (avec
l’Union).

Comme projet à long terme, nous avons
aussi à cœur le Laos. Sous la direction de
Khamsone, JCA prévoit un voyage au Laos
dans 2 à 3 ans. Dans quel but ? 
– Rendre visite aux sites soutenus par JCA
(2003 : les jeunes de savannakhet / 2004 :
orphelinat de Chiang Ray / 2005 -2006 –
2007 ? );
– rencontrer et encourager les communautés
et surtout les jeunes de là-bas ;
– se souvenir de nos origines et comprendre
le vécu difficile de nos parents et aînés ;
– découvir notre pays d’origine...

Réfléchir, avec l’Union, à trouver un lieu et
peut-être même à construire un centre de
vacances quelque part en France qui nous
appartienne, afin d’y organiser nos séjours et
nos activités dans un cadre agréable...

Si ton cœur ressent l’appel de nous aider, alors
pense à nous aussi souvent que tu le peux dans
la prière.

Si tu es motivé par les projets ci-dessus, nous
serons heureux de recevoir des dons de ta part.
Ecrire à

Mayi MOUA NOU TOUA

28 clos Nollet
91 200 ATHIS MONS

(les chèques sont à libeller à l’ordre de
« Jeunesse Chrétienne Asiatique »)

Voir aussi notre site internet:
www.jcafrance.com

Merci d’avance et à bientôt !
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Aventure : un jeune Laotien
part à la découverte du village de sa mère

dans la campagne du Laos

Jeune Laotien vivant à Paris, Khamsone
CHANTHAVONG est un phénomène parmi les
jeunes que compte la multitude de l’association
de JCA. Toujours pétillant et volontaire, il sait
nous surprendre, nous faire (sou)rire et apporter
cette touche khamsonnienne à tout ce qui
l’approche de trop près. Ce qui suit est le portrait
d’un jeune Laotien d’aujourd’hui : avec ses
aspirations, ses questions - plutôt banane ou
plutôt œuf ? -  et ses frustrations, et, mêlés à
cela, ses espoirs, sa foi et sa détermination.
Incroyable comment Dieu agit avec autant
d’évidence dans la vie de Khamsone! Incroyable
de voir que là où semble s’estomper un peuple,
un espoir, une espérance voit le jour. Laissez-
vous encourager par ce voyage, car il augure la
réponse d’une génération. (Rémy Ratanat)

***

M
on aventure a commencé il y a de cela un
an et demi, le jour où j’ai pris la décision
de parler avec ma maman en laotien. J’en

avais parlé à mes ami(e)s, je leur avais fait part
de ma situation.

Depuis environ 23 ans, je ne communiquais
pas avec ma maman. J’en avais eu assez
d’utiliser le prétexte de la langue comme frein à
la communication. Ma prière a été la suivante :

« Si maman meurt demain, je regretterai
amèrement de n’avoir rien fait pour elle. » En
effet, je ne connaissais rien de ses goûts, de son
histoire, de sa vie passée, de sa jeunesse… tout
cela était pour moi un mystère. J’ai donc décidé
de prendre le temps de m’asseoir près d’elle et
d’essayer de lui parler. Il faut savoir que mon
laotien était médiocre, et que je mélangeais le
laotien et le français. Je ne vous cache pas que
souvent les situations étaient très comiques.

Merci Seigneur de ce qu’Il nous permet aussi
d’exprimer la gamme de nos sentiments et
émotions avec le corps. Je dis cela car bien
souvent pour finir nos conversations, je prenais
ma maman dans mes bras. Au début, nous étions
très maladroits par manque d’habitude, de
pratique ! L’amour s’apprend, c’est un choix que
l’on fait ; moi, j’ai fait le choix d’aimer ma
maman de cette manière.

A partir de ce moment, je me suis lancé dans
l’apprentissage de ma langue maternelle : le
laotien. Pour commencer, je me suis documenté
et j’ai rencontré des Laotiens. C’est ce qui m’a
amené en avril 2003 à visiter l’Eglise laotienne
de Lyon. J’ai été très touché d’entendre des
frères et sœurs prier et chanter en laotien. Il faut
savoir que je me comparais souvent à une
banane, jaune à l’extérieur et blanche à

l’intérieur : bien qu’étant Lao de
peau, je n’avais jusqu’à ce jour
jamais porté un quelconque
intérêt au Laos ou aux Laotiens.
J’ai maintenant la conviction que
le Seigneur était à ce moment
en train de mettre quelque
chose de nouveau dans mon
cœur : l’amour pour ce peuple et
pour ce pays.

Pendant mon séjour à Lyon,
j’ai aussi eu l’honneur de rendre
visite à Hermann Christen, qui a
été l’un des pionniers pour
annoncer l’Evangile auprès des
Laotiens. Le but de ma visite
était de faire sa connaissance et
de le remercier pour l’œuvre
qu’il a accomplie et qu’il
continue encore auprès des
Laotiens.
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Et si je partais au Laos?

Dans ma quête, j’avais
décidé d’aller au Laos pour
retrouver la famille de ma
maman. Cela faisait 24 ans que
nous vivions en France et nous
n’avions jamais eu de nouvelles
de sa famille. Cette idée avait
germé pendant les moments de
discussion avec ma maman. Je
m’étais rendu compte que de
son côté, elle avait fait le deuil
de sa famille. D’ailleurs elle a
cherché à me dissuader d’y
aller, mais rien n’y faisait, je ne
pouvais pas renoncer à cette
idée.

Plus tard, j’ai eu l’occasion
de rencontrer Khévang et sa
famille, et nous avons parlé de
ce projet de recherche de la
famille de ma maman. Il m’a
alors proposé de l’accompagner
dans un voyage en Thaïlande et au Laos qu’il
prévoyait pour avril 2004, afin de rendre visite
aux chrétiens et d’aller rechercher ma famille.

C’est extraordinaire comme Dieu a conduit les
choses ! J’ai accepté le Seigneur en 1996, il y a 9
ans, lors du camp de jeunes à la Fontanelle. Si
quelqu’un m’avait dit à ce moment :
« Khamsone, en 2004, tu partiras au Laos, tu
rencontreras des autres chrétiens, tu
rechercheras ta famille pour donner des nouvelles
à ta maman, tu fera la connaissance de ta
famille, tu découvriras ton pays…. », je l’aurais
vraiment pris pour un illuminé. En fait, on m’a
annoncé bien mieux que cela : on m’a parlé de
Jésus, qui porte non seulement mes péchés mais
aussi mes souffrances.

Départ pour la Thaïlande et le Laos

Voyant s’approcher le jour du départ pour le
Laos, j’ai commencé à sentir grandir en moi de
l’angoisse et la peur de l’inconnu. Aujourd’hui je
pense que l’angoisse fait partie intégrante de
notre vie. Il ne nous est pas toujours possible de
la chasser par les prières. Ce qui importe n’est
pas de nous soustraire à la peur mais d’affronter
avec Dieu les situations qui nous effraient.

Ma première approche de la Thaïlande a été
mémorable: j’ai passé une nuit blanche au milieu
des rats, du chant des coqs et des bruits de la
ferme. J’étais loin de m’imaginer le niveau de vie
et sanitaire du pays. Cependant, à leur misère
apparente ne répond aucune détresse. Ils vivent
bien malgré tout. J’ai vraiment reçu un bon

accueil à chacune de mes visites.
Dans une autre étape de mon voyage, j’ai

passé la frontière entre la Thaïlande et le Laos à
bord d’une pirogue. Le prix de la traversée était
fixe, et nous n’avons pas eu de surprise. Les
abords du Mékong sont par moment très jolis.

Avant de rejoindre Vientiane, par avion, nous
sommes allés dans un village au Nord de Huay
Xay pour rendre visite à une communauté
chrétienne. Nous avons eu l’occasion d’assister
au culte et à des baptêmes. Ce fut une journée
formidable. Ensuite mon chemin a abandonné
Khévang et son père pour rejoindre Vientiane en
compagnie de Vanh. Je tiens à préciser que les
trajets se comptent non pas en kilomètres mais
en jours.

Dans la capitale, j’ai retrouvé l’adresse de ma
tante Khamlay, la sœur de mon père, avec l’aide
de Vanh. Le Seigneur avait préparé le terrain, et
j’ai passé la nuit chez elle. J’étais très fier et
heureux de pouvoir parler avec elle en laotien. Le
Seigneur m’a comblé au-delà de mes
espérances : j’étais parti pour ma maman, et
voilà que l’occasion se présentait d’en savoir plus
sur mon père! Après une courte nuit chez elle,
nous sommes partis pour Savannakhet, un trajet
que nous avons fait de nuit. Heureusement que
la route était bonne, car ce fut long.

Avant le début des recherches, nous avons
passé par le village d’Elie (Sypraseuth). J’ai
remarqué qu’à proximité des villages, le terrain
est nu : la déforestation est en marche. Sur le
chemin, j’ai pris consience que la famille de ma
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maman était une famille paysanne. Ils ne
disposaient certainement pas de salle de bain, ni
de toilettes, ni d’électricité. Moi qui affectionne
un certain confort, j’allais me trouver vite pris au
dépourvu. Toutefois, une fois parmi ma famille,
la joie de faire leur connaissance a rapidement
estompé ces petits détails.

Le village de ma maman

Le premier village dans lequel je me suis
rendu n’a guère été sympathique. Je m’en
souviens bien : je me suis présenté… aucune
réaction. Mais le village suivant avait un tout
autre visage, celui de ma maman. Cette femme,
qu’est-ce qu’elle ressemblait à ma maman!
C’était ma tante, assise là à l’abri du soliel, en-
dessous de la maison sur pilotis. En me voyant,
elle a sursauté, elle s’est levée brusquement, elle
a poussa un grand cri et m’a pris dans ses bras.
C’était l’émotion générale pour mes compagnons
de route comme pour moi.

C’est à ce moment qu’une autre de mes
tantes, qui me suivait depuis le village
précédent, est arrivée. Elle avait entendu dire
que le fils de sa grande sœur vivant en France
recherchait sa famille. Elle ne me connaissait
pas, mais elle m’a sauté au cou sans hésitation.

Mes compagnons de route devaient reprendre
leur chemin pour Paksé. Je me suis donc retrouvé
seul devant une foule d’inconnus, des habitants
accueillants, paisibles et souriant facilement. 

Pendant 15 jours, j’ai vécu leur quotidien. De
bon matin, je me rendais au marché afin de
vendre des ananas. Pour témoigner de ma joie

d’être avec eux, j’ai participé à une cérémonie
dans une pagode (vat). Ce fut le sacrement d’un
des membres de ma famille.

J’avais la place d’honneur, en face de la
statue de Bouddha. Le temple était
magnifiquement décoré, des fresques
représentaient les histoires à la manière des
vitraux en France.

J’ai pu témoigner de ma foi et prier dans ce
vat. Ma famille m’a aussi fait visiter les champs
où ma maman avait perdu les «ll» de Mlle pour
devenir Mme Chantavong ! Le tout en laotien, s’il-
vous-plaît !

J’ai passé beaucoup de temps avec mes
cousins et mes cousines. Nous avons partagé de
très bons moments ensemble, notamment une
sortie à la rivière, où nous étions une bonne
vingtaine. C’est mon oncle qui avait organisé le
repas du départ. Pour les invitations, j’allais
rendre visite à chaque famille : il m’a bien fallu
4  heures pour parcourir 100 mètres!

Ensuite j’ai enchaîné repas et bière lao. A ce
fameux repas, j’ai eu l’occasion de prendre la
parole, de témoigner de ma reconnaissance et
d’expliquer le pourquoi de ce voyage. Le temps
passant trop vite, il m’a fallu accélérer un peu...
et prendre le bus en direction de Vientiane en
compagnie de ma tante.

L’heure de quitter le village arrive déjà

Me voici donc installé dans le bus avec ma
tante qui s’endort à mes cotés, la tête contre
mon épaule. J’observe le coucher de soleil et le
paysage qui nous entoure. J’entends le bruit des

ventilateurs qui se mêle à la
musique thaï. Le trop plein
d’émotion fait perler des larmes
de joie sur mes joues. 

Avec cela s’ajoutait la
perspective de retrouver une
autre sœur de maman. Cela me
rendait dingue de joie ! Bientôt
nous sommes arrivés à
Vientiane, la capitale au bord du
Mékong, à la frontière avec la
Thaïlande. J’ai fait un peu de
tourisme à pied et en «thouk-
thouk». J’ai visité le plus joli
temple de la ville, le « Vat Sia
Saket », construit il y a à peu
près de 2 siècles. Vientiane a
aussi son arc de triomphe, le
« Patuxai ». Mais le moment le
plus attendu pour moi était ma
visite à la famille ; j’étais
impatient. 
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De l’indifférence à l’affection... grâce au
chien à la sauce piquante !

Ma surprise a été grande lorsque je me suis
rendu compte que ma tante ne faisait pas
attention à moi : elle m’ignorait complètement.
Quand il a fallu repartir, à l’arrière du camion, j’ai
alors dit au Seigneur : « Je ne pouvais tout de
même pas m’attendre à ce qu’elle déroule le
tapis rouge !? »... Mais le matin même, en lisant
ma Bible, j’ai été touché par l’attitude de Moïse.
Il n’a pas eu une attitude fataliste quand Dieu
décida de punir le peuple d’Israël. Au contraire, il
dit à Dieu : « Tu n’as pas tout de même pas fait
sortir ton peuple d’Egypte pour l’exterminer
ensuite dans le désert! »

Je me suis inspiré de cette audace en disant :
« Seigneur, je refuse de retourner en France et
de devoir dire à maman que sa sœur ne m’a pas
bien reçu. » J’ai alors demandé au Seigneur
d’attendrir le cœur de ma tante.

Le lendemain, je me suis retrouvé allongé
toute la matinée à cause du repas un peu
particulier : du chien à la sauce piquante arrosé
de bière lao. Soudain, quelqu’un est entré dans
la pièce et s’est mis à me caresser les cheveux,
en me demandant comment je me sentais. Je
n’ai pas reconnu tout de suite qui me parlait.
C’était justement cette tante pour qui j’avais prié
la veille. Elle m’a invité chez elle et m’a présenté
à ses enfants, et elle m’a expliqué que cela
faisait 40 ans qu’elle n’avait pas eu de nouvelles
de sa soeur. Chez moi, en France, j’avais la
photo d’une très jolie petite fille. Désormais
j’étais capable de mettre un nom sur cette
image.

Mon passage au Laos fut également marqué
par la participation au culte, non parce le
message ait été particulièrement intéressant, vu
que je n’y comprenais rien, mais parce qu’une
idée me trottait dans la tête. Dieu m’a interpellé
par un texte de l’épitre aux Corinthiens : « Celui
qui sème peu moissonnera peu. Et celui qui sème
abondamment, récoltera abondamment. » Je
tenais la réponse à ma question. Juste après le
culte, je me suis rendu à la librairie et j’y ai
acheté plusieurs bibles et des livres pour enfants
sur la naissance et la résurrection de Jésus.

Pour moi, c’était clair, j’avais à cœur d’offrir
des bibles à ma famille. Je me dis qu’avec Dieu
on pouvait faire des miracles. 

De retour en France, j’ai annoncé à ma
maman cette formidable nouvelle, mais elle m’a
stoppé net : elle n’était pas prête à entendre. Il a
fallu que je calme mes ardeurs et que je respecte
son choix. J’ai attendu deux heures avant qu’elle

ne se décide, puis je me suis emmpressé de lui
montrer mes trésors : les photos, les miniclips.
Un instant magique rempli d’émotions.

Je suis rentré triomphant car le Seigneur
avait conduit mon départ et mon arrivée. La
perspective de savoir que ma famille au Laos a
des chances d’être touchée par le Seigneur au
travers de ce témoignage et surtout par la parole
de Dieu, me pousse à prier pour eux.

J’y retournerai avec mon frère et ma
maman, c’est sûr !

Maintenant j’ai pour projet d’y retourner
accompagné de ma maman et de Victor. A
l’heure actuelle, j’ai conscience que je suis en
train de créer des ponts avec ma famille au
Laos : il me tarde de voir la suite.

Tout un chacun peut penser bien faire mais
au final c’est l’Eternel qui apprécie nos
motivations. « Recommande tes œuvres à
l’Eternel et tes projets se réaliseront. » Proverbes
16 : 1-3. L’homme fait de nombreux projets mais
c’est l’Eternel qui a le dernier mot.

PS : Merci à Pascal (Jousset) pour sa lecture et
son aide.
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Camp de familles à Joudes ÀàÌÒºÌÒïÂÜÍÂí×
Souvang SELY     Åî×èÃ ãÅ‹Öê

Il est 8 heures du matin, et comme à chaque
départ de voyage, on fait l’inventaire de ce
qu’il faut emporter. Tout doit être rangé le

mieux possible afin de pouvoir en charger un
maximum, et comme toujours, on a peur de ne
pas avoir assez emporté de choses, surtout
quand on a encore des enfants en bas âge.
Enfin tous les bagages sont chargés. Le coffre
est plein à craquer, la carte routière à portée de
mains, et c’est le grand départ !

Un quart heures plus tard et ça commence
déjà : « Papa, on arrive bientôt ? » – « Non,
nous n’avons fait que 20 km, il nous reste
encore plus de 300 km à faire. Soyez patients
et essayez de dormir ! ». Le temps semble être
arrêté pour les enfants, ils aimeraient être déjà
arrivés à destination…

Il est 14h20. Nous arrivons enfin au
village de Joudes, et sur la droite au bout d’un
pré, nous apercevons son grand château.

Joudes, petit village de Saône-et-Loire,
compte 400 âmes et un château, dont la Porte
Ouverte est propriétaire depuis 1983. Le
château, baptisé « L’Hermon » par son
nouveau propriétaire, est bordé de chaque côté
par une colline boisée de différentes espèces.
La propriété s’étend sur plusieurs dizaines
d’hectares, dont une vingtaine d’hectares de
forêt. C’est dans ce château du 18ème siècle,
avec de l’espace à perte de vue, et son cadre
magnifique, que notre CF04 (camp de familles
2004) a repris après 5 années d’interruption.
Le problème de ce château, c’est que la
capacité d’accueil (lits + réfectoire
notamment) est limitée à 47 personnes.

Pour la première reprise du camp, nous
avons commencé le premier soir avec 50
personnes ; le lendemain il y a eu d’autres
arrivées, et à la fin du camp nous nous
sommes retrouvés à 65 participants. Nous
étions bien entendu un peu serrés dans le
réfectoire et dans certaines chambres. Deux
familles se sont portées volontaires pour
dresser leurs tentes aux emplacements
réservés à cet effet, afin de libérer de la place
dans les chambres. Ainsi, nous avons pu
malgré tout nous accueillir tout le monde pour
vivre cinq jours du camp sur le thème : « Moi

â×Öà 8 äÓÃâÆ¿à, ÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍËîÀƒÂíÌËêñÄßÜÜÀ
âÈêÌËàÃ, Á‹àÑßâÄ¿àÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÂÜÍÂí×ÀçæÈ‹ÑàÀèÌØ‹àÃ
ØàâÂ²ÜÃÁÜÃÉŠàÃƒÜèÌÄáâÎèÌâÑ²ÜæÎÝŠ×ÓÎßÆîÓÒºÌÒï

ÂÜÍÂí×. âÂ²ÜÃÁÜÃÉŠàÃƒÀçÉ‹ÜÃÓ‹ÞÌåÅŠÕíÈåØ‹âÎèÌÕßÍÞÍâÑàßÔ‹àÌ
×ŠàÄßØÖíÃÖìÓãÌ×ËêñÄáâÎèÌØÖàÇãÌ× äÈÇÅßâÑàßãÖ‹×åÌâÓ²Ü
ÇèÃÓêÖïÀËêñÜŠÜÌÜàÇîÔïŠ. âÓ²ÜÁíÌâÂ²ÜÃåÅŠÕíÈÚíÈãÖ‹×, âÓ²ÜËîÀÅªÃØàÀ
ÑÞÍÑ‹ÜÓãÖßÎßãÏÌËêñæ×‹åÀ‹ƒÓìãÖ‹× ÀçÚàÇÂ×àÓ×ŠàÀàÌ
ÜÜÀâÈêÌËàÃæÀæÈ‹âÕêòÓÁ¹ÌãÖ‹×. âÓ²ÜÁèÍÕíÈÜÜÀæÈ‹ÎßÓàÌÅéÍØ‹à
ÌàËêâË³àÌèòÌ, ÖïÀÂíÌÌ±ÃÀçÊàÓÁ¹Ì×Šà: Ñ¡âÜêÇ, åÀ‹ÆéÝÜÈãÖ‹×Íç?
Á‹àÑßâÄ¿àÀçÉÜÍæÎ×Šà: ÇèÃâË²Ü, Ñ×ÀâÝíàØàÀçãÖŠÌæÈ‹Æà×ÀéäÖ
ãÓèÈâË³àÌèòÌ ãÖßÇèÃÜêÀÉèòÃÅàÓÝ‹ÜÇÀ×ŠàØÖèÀÑî‹Ì! åØ‹Ñ×ÀâÄ¿íàÜíÈ
âÜíàãÖßÑßÇàÇàÓÌÜÌâÈê! âÈèÀÌ‹ÜÇÀçÝ‹ÜÌåÄÔàÀæÎâÊéÃÅßÊàÌ
Ëêñæ×ãË‹ƒ!

ÑçÑ×ÀâÝíàâÈêÌËàÃÓàâÊéÃÍ‹àÌ ÆîÈâÈê â×ÖàÀçÏŠàÌæÎâÎèÌÍŠàÇ
2 äÓÃ 20 ÌàËêãÖ‹× ãÖßÔïŠÀŸÁ×àÀçæÈ‹ØÖÞ×âØèÌÏàÅàÈØÖèÃåØÇŠ
ÁÜÃÚïŠÍ‹àÌãØŠÃÌêò.

ÆîÈâÈê âÎèÌÚïŠÍ‹àÌÌ‹ÜÇƒËêñÓêÑíÖâÓìÜÃ 400 ÂíÌ ãÖßÁ¹ÌÀèÍ
ãÁ×Ã äÆÌâÌê ãÖß Öí×âÕê (71). ÏàÅàÈÁÜÃÍ‹àÌÌêòâÎèÌÀèÓÓßÅéÈ
ÁÜÃÜíÃÀàÌ Porte Ouverte ÉèòÃãÉŠÎê 1983 âÎèÌÉ¿ÌÓà. ÏàÅàÈ
ØÖèÃåØÇŠËêñæÈ‹ÊìÀâÜêòÌÆºåÚŠÄàÀâÄ¿àÁÜÃ×Šà ãÖèÀÓíÃ Ìêò, ÉèòÃÔïŠÀàÃ
ÝŠÜÓâÌêÌÌ‹ÜÇƒËèÃÅÜÃÒàÀÁ‹àÃËê ñÓêÉ¿ÌæÓ‹åØÇŠƒØÖàÇÆßÌéÈ.
ÅßÊàÌËêñÉèòÃÁÜÃÀèÓÓßÅéÈÌêòÓêÖ×ÃÀ×‹àÃâÊéÃØÖàÇƒÅéÍâÝèÀÉà Æ±Ã
åÌÌèòÌÓêÎŠàæÓ‹ÎßÓàÌÆà×À×ŠàâÝèÀÉà. ãÓŠÌÔïŠåÌÏàÅàÈËêñæÈ‹Å‹àÃ
Á¹ÌåÌÅèÈÉß×èÈËê 18 ÌêòâÜÃËêñÑ×ÀâÝíàæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÀàÌÎßÆîÓÒºÌÒï
ÂÜÍÂí×Îê 2004 Á¹ÌåÚŠØÖèÃÄàÀËêñæÈ‹ÎŠÜÇÎßÓàæÈ‹Ø‹àÎêãÖ‹×.
Â×àÓÍíÀÏŠÜÃÁÜÃÏàÅàÈØÖèÃÌêòÂìÎßÕéÓàÌÀàÌÉ‹ÜÌÝèÍ(äÈÇÅß
âÑàßãÓŠÌÍŠÜÌÌÜÌ ãÖßÍŠÜÌÀéÌ) ËêñÓêÁÜÍâÁÈÄáÀèÈƒ ÝèÍæÈ‹ÑÞÃ
ãÉŠ 47 ÂíÌâË³àÌèòÌ.

ÅáÖèÍÀàÌÒºÌÒïÂèòÃåÚŠÌêò, ãÖÃËáÜéÈÓêÏï‹âÁ¿àÝŠ×Ó 50 ÂíÌ, ÓºÉ¡
ÓàÄíÌâÊéÃÓºÅîÈË‹àÇ Ñ×ÀâÝíàÓêËèÃÚíÈÈ‹×ÇÀèÌ 65 ÂíÌ. ÄéÃÔïŠËêñÑ×À
âÝíàÉ‹ÜÃæÈ‹ãØÇ‹ÀèÌÙ‹ÜÇÌ±ÃÔïŠåÌØ‹ÜÃÀéÌâÁ¿à ãÖßåÌØ‹ÜÃÌÜÌÍàÃ
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et ma famille », enseigné par M. Armand
Heiniger.

Pourquoi le camp ?
Pour répondre aux besoins des uns et des

autres qui ont une certaine nostalgie du bon
vieux temps ! En effet, les chrétiens laotiens
s’étaient mis à organiser des camps de famille
dès le début de l’installation des réfugiés
asiatiques en France. Il nous semble aussi
indispensable de cultiver nos liens fraternels et
d’approfondir l’enseignement biblique avec
des messages appropriés pour développer
notre foi et notre connaissance de la Parole de
Dieu. Dans le passé comme aujourd’hui, le
camp de familles permet de développer divers
aspects de notre vie

Retrouvailles
Ce camp nous permet de nous retrouver

entre les chrétiens d’origine latienne de toutes
les ethnies du pays, en partageant la même foi
en Dieu et le même amour pour le Seigneur. Il
permet également aux couples, aux parents et
enfants de se retrouver et d’avoir un véritable
dialogue entre eux. 

La communion fraternelle 
La distance est un réel obstacle à la

communion fraternelle pour les chrétiens
asiatiques en France et les occasions de nous
rencontrer dans le courant de l’année sont
plutôt rares. La plupart d’entre nous vivent la
foi dans leur Église respective, mais d’autres
n’ont pas cette chance car ils vivent loin des
lieux où se trouvent les Églises. Pour eux, ce

Ø‹ÜÃ. ÓêÅÜÃ ÂÜÍÂí×æÈ‹ÜàÅàÅÓèÀ
ÜÜÀæÎÀàÃÏ‹àâÉèÌÌÜÌËàÃÌÜÀ
âÑ²ÜÎŠÜÇÍŠÜÌåØ‹ÂíÌÜ²Ì. ãÉŠâÊéÃ
ÎàÌÌè òÌÀçÈê, Ñ×ÀâÝíàÀçÅàÓàÈ
É‹ÜÌÝèÍæÈ‹ÚíÈËîÀÂíÌâÑ²ÜÔïŠÓŠ×ÌÆ²Ì
ÌáÀèÌÉÖÜÈØ‹à×èÌâÉèÓƒ. Øí×Á§ÁÜÃ
ÀàÌÒºÌÒïãÓŠÌ: Á‹ÜÇ ÀèÍÂÜÍÂí×
ÁÜÃÁ‹ÜÇ Æ±ÃãÓŠÌ ÜÄ æÝÌéÀ âÎèÌÏï‹
ÅèñÃÅÜÌ.

âÎèÌØÇèÃÄ±ÃÄèÈåØ‹ÓêÀàÌÒºÌÒï?

âÑ²ÜÉÜÍÅÌÜÃÉ¡Â×àÓÝÞÀÝ‹ÜÃ
É‹ÜÃÀàÌÁÜÃØÖàÇƒÂíÌËêñÇèÃÓêÂ×àÓÂëÈÝÜÈÄÜÈâÊéÃÂà×ØÖèÃƒ
Ñî‹ÌÔïŠ! Æà×ÂÕéÅÉÞÌÜàÆêæÈ‹ÑàÀèÌÄèÈÀàÌÎßÆîÓÈèñÃÀŠà×ÌêòÁ¹ÌÌèÍÉèòÃ
ãÉŠæÈ‹ÓàÉíÀâÓìÜÃÐÕèñÃÉÜÌËáÜéÈ. Ñ×ÀâÝíàæÈ‹âØèÌÂ×àÓÄáâÎèÌËêñ
É‹ÜÃÅ³ÃâÅêÓÂ×àÓÝèÀåÌÊàÌßÜ‹àÇÌ‹ÜÃÝŠ×ÓåÌÂ×àÓâÆ²Ü ãÖßÝÞÌ
åØ‹Ýï ‹ÑÕßËèÓÂáÅÜÌÔŠàÃâÖéÀâÆªÃâÑ²ÜÄßÑèËÌàÂ×àÓâÆ²ÜÁÜÃ
ÉíÌæÈ‹. Í¡×ŠàåÌÜßÈêÈ ØÖìåÌÎèÈÄîÍèÌÌêòÀçÉàÓ, ÀàÌÎßÆîÓÒºÌÒï
ÂÜÍÂí×ÀçâÑ²ÜãÌåÅŠâÎ¿àÚàÇÉŠàÃƒâÆŠÌ:

ÀàÌÑíÍÑ§ÀèÌ

ÖßØ×ŠàÃÂÕéÅÉÞÌâÏ³àÉŠàÃƒËêñÓàÄàÀÎßâËÈÖà×Æ±ÃÓêÂ×àÓ
âÆ²ÜåÌÑÕßâÄ¿àÜíÃÈÞ× ãÖßæÈ‹ÝèÍÂ×àÓÝèÀÜèÌÈÞ×ÀèÌÄàÀÜíÃ
ÑÕßÂÕéÈ. ÀàÌÎßÆîÓÈèñÃÀŠà×ÇèÃÜßÌîÇàÈåØ‹ÂïŠÏí×âÓèÞ, åØ‹Ñ¡ãÓŠÀèÍ
ÖïÀƒ æÈ‹ÓêäÜÀàÈÔîïÝŠ×ÓÀèÌãÖßÓêÀàÌÅíÌËßÌàÎàÅèÇÀèÌÔŠàÃãË‹
ÄéÃæÈ‹.

ÀàÌÝŠ×ÓÅàÓèÀÂêËèÓÌáÀèÌãÖßÀèÌ

ÍèÌØàÅßâÑàßÙ‹àÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÜàÆêâÝíàÔïŠÐÕèñÃâÅÈÌêòãÓŠÌ
ÀàÌÔïŠØŠàÃæÀÀèÌ ãÖßäÜÀàÈËêñÄßÑíÍÀèÌæÈ‹ÔŠàÃÅÓœÅâÓêåÌË‹ÜÃ
ÎêÌèòÌÀçØàæÈ‹ÇàÀâÉèÓËê. ÇèÃÈêãÉŠ×Šà, Ñ×ÀâÝíàÅŠ×ÌÓàÀÅàÓàÈÈá
âÌêÌÅìÍÉ¡Æê×éÈãØŠÃÂ×àÓâÆ²ÜæÈ‹ÔïŠåÌÂÕéÅÉßÄèÀË‹ÜÃÊªÌÁÜÃåÏ
ÁÜÃÓèÌ. ãÉŠÓêÍàÃÂíÌËêñÜàÅèÇÔïŠåÌÍŠÜÌËêñÁàÈ×éØàÌ Ä±ÃÁàÈÀàÌ
ÝŠ×ÓÄéÈÝŠ×ÓåÄÀèÍÂÕéÅÉÞÌÂíÌÜ²Ìƒ. ÅßÌèòÌ, ÀàÌÒºÌÒïÎßÄáÎêÄ±Ã
âÎèÌäÜÀàÈËêñÑ×ÀâÁíàæÈ‹ÝèÍÀáÖèÃåÄÔŠàÃØÖ×ÃØÖàÇ. ÀàÌÝŠ×Ó
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temps mis à part pour vivre quelques jours
ensemble constitue un encouragement
vraiment précieux. Cette communion
fraternelle se traduit par la prière en commun,
par la préparation de repas ensemble dans la
joie et dans la bonne humeur, ou tout
simplement par des jeux collectifs.

Etudes et réflexion
Deux session d’enseignement par jour, le

matin et le soir, étaient apportés par Armand
Heiniger, à partir de la vie du roi David dans
l’Ancien Testament. Beaucoup d’entre nous
ont été touchés par la profondeur de son
enseignement. Nous avons pu traiter les
thèmes suivants :
• Comment Dieu a choisi David.
• La foi sans limite de David envers son

Dieu.
• Sa fidélité.
• Sa capacité de repentance quand il

commet une faute.
• Le pardon de David envers son ennemi

Saül.
Tout ce que nous avons reçu durant ce

camp de familles est certainement une base
pour la vie d’un croyant : savoir faire
confiance à Dieu, Lui être fidèle dans les bons
et les mauvais moments de la vie, savoir
reconnaître ses fautes et se repentir, et
apprendre à pardonner à ceux qui nous ont
offensés.

Le partage
Un des privilèges des chrétiens, c’est de

pouvoir se faire confiance mutuellement en
partageant avec les autres les joies et les
peines, sans crainte de se faire juger par
l’autre, même sur des sujets très personnels.
Le problème actuel le plus difficile auquel
sont confrontés tous les parents asiatiques,
c’est le conflit des générations. Beaucoup de
parents sont désorientés face à l’évolution de
la mentalité de nos enfants par rapport à notre
tradition. Pour aborder ce thème d’une
manière concrète, nous avons mis par écrit,
entre parents, les attentes de nos enfants. Tous
ces avis constitueront peut-être par la suite une
base de discussion avec nos jeunes pour
essayer de maintenir de bonnes relations avec
eux ou pour réparer les ponts cassés.

ÅàÓèÀÂêËèÓÌêòæÈ‹ÅáãÈÃÜÜÀÈ‹×ÇËàÃÀàÌÜßËéÊàÌÌáÀèÌ, ÀàÌÄèÈ
ãÄŠÃÜàØàÌÌáÀèÌÈ‹×ÇÂ×àÓÓŠ×ÌÆ²ÌãÖßÔÜÀÖ§ ØÖìÍ¡ÀçÅßãÈÃ
ÜÜÀÈ‹×ÇÀàÌØÖéòÌâÀÓÎßâÑÈÉŠàÃƒÝŠ×ÓÀèÌâË³àÌèòÌâÜÃ.

ÀàÌÅëÀÅàãÖßæÂŠÂ×Ì

ãÉŠÖßÓº, æÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÀàÌÅèñÃÅÜÌÅÜÃâË²ÜåÌÉÜÌâÆ¿à ãÖß
ÉÜÌãÖÃ äÈÇ ÜÄ æÝÌéÀ ËêñæÈ‹ÇíÀâÜíàãÍÍÔŠàÃãØŠÃÆê×éÈÁÜÃ
ÀßÅèÈ Èà×éÈ ÓàÅèñÃÅÜÌ. ØÖàÇƒÂíÌæÈ‹ÎßËèÍåÄåÌÂ×àÓâÖéÀ
âÆêòÃÁÜÃÂáÅèñÃÅÜÌ. Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ÝÞÌÌáÀèÌãÖßæÈ‹ÝèÍÍíÈÝÞÌÉŠàÃƒ
âÆŠÌ:
• ÀàÌËêñÑÕßâÄ¿àÆíÃâÖìÜÀâÜíà Èà×éÈ
• Â×àÓâÆ²ÜËêñÍ¡ÓêÁÜÍâÁÈÁÜÃ Èà×éÈ åÌÑÕßâÄ¿àÜíÃËŠÞÃãË‹
• ÅàÓèËÑàÍÁÜÃÀàÌÀèÍâÌºÜÀèÍÉí×åÚŠÁÜÃ Èà×éÈ ØÖèÃÄàÀËêñ

æÈ‹ÀßËáÏéÈæÎãÖ‹×
• ÀàÌÜßÑèÇäËÈËêñ Èà×éÈ æÈ‹ÓÜÍåØ‹ÀßÅèÈ ÆàÜïÌ.

Ñ×ÀâÝíàÅàÓàÈâ×¿àæÈ‹×ŠàËîÀÅªÃËêñæÈ‹ÝÞÌÝï‹ÓàÌêòâÎèÌÑºÌÊàÌ
ãØŠÃÂ×àÓâÆ²ÜÁÜÃÂÕéÅÉÞÌÀç×ŠàæÈ‹âÆŠÌ: ÝÞÌæ×‹åÄåÌÑÕßâÄ¿à,
Æ²ÅèÈÉ¡ÑÕßÜíÃåÌÇàÓÇàÀâÁèÌØÖìåÌÇàÓÖàÍÖºÌÁÜÃÆê×éÈ, ÝèÍÝï‹
Â×àÓÏéÈÁÜÃÉíÌãÖßÝï‹ÄèÀÀèÍâÌºÜÀèÍÉí×åÚŠæÈ‹ ãÖßÇèÃÓêÂ×àÓ
ÅàÓàÈÇíÀäËÈåØ‹ãÀŠÏï‹ËêñÀßËáÏéÈãÀŠÉíÌæÈ‹ÜêÀÈ‹×Ç.

ÀàÌãÍŠÃÎèÌ

ÜßÑéÅéÈÔŠàÃÌ±ÃÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÀçÂìÂ×àÓÅàÓàÈãÍŠÃÎèÌ
Â×àÓÅîÀËîÀãÀŠÀèÌãÖßÀèÌæÈ‹äÈÇÍ¡Ô‹àÌ×ŠàÉíÌÄßÊìÀÉèÈÅéÌØÖìÊìÀ
ØÇ§ØÇèÌÄàÀÂíÌÜ²ÌâÊéÃãÓŠÌÄßâÎèÌâÕºÜÃÖèÍƒÅŠ×ÌÉí×ÀçÉàÓ.
ÍèÌØàÅßâÑàßÙ‹àÁÜÃÑ¡ãÓŠÆà×ÜàÆêåÌËîÀ×èÌÌêòãÓŠÌÍèÌØàÂ×àÓ
ÁèÈãÇ‹ÃÀèÌÖßØ×ŠàÃÂíÌÖî‹ÌâÀ³àÀèÍÖî‹ÌæÚŠ. Ñ¡ãÓŠØÖàÇƒÂíÌÍ¡Ýï‹×Šà
ÄßâÝèÈÔŠàÃåÈÀèÍÀàÌ×é×èËÌàÀàÌÁÜÃÖïÀƒÀèÍÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêÜèÌ
âÀ³àãÀŠÁÜÃÉíÌ. È‹×ÇÉí×ÔŠàÃÄéÃ, Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ÍèÌËëÀÂ×àÓ
ÎàÊÌàËîÀÔŠàÃÁÜÃÑ¡ãÓŠËêñÎßÅíÃÔàÀÄßåØ‹Ñ×ÀÖïÀÎßÑëÈÌèòÌæ×‹åÈ‹
âÉèÓÙ‹àâÄèòÇåÍÌ±Ã. Â×àÓÂéÈÂ×àÓâØèÌÉŠàÃƒÌêò ÜàÈÄßÌáÓàåÆ‹
âÑ²ÜâÎèÌÑºÌÊàÌÁÜÃÀàÌÅíÌËßÌàÎàÅèÇÀèÌÀèÍÑ×ÀâÁíàåÌÑàÇ
Á‹àÃÙ‹àÀçæÈ‹ ØÖìÍ¡ÀçÅàÓàÈÌáÓàåÆ‹âÑ²ÜÎí×ãÎÃÁí×ÁÜÃÀàÌÉéÈÉ¡
Å²ÅàÌÀèÌÖßØ×ŠàÃÑ¡ãÓŠ ÀèÍÖïÀ ËêñÁàÈæÎãÖ‹×ÌèòÌåØ‹åÆ‹ÀàÌæÈ‹ÜêÀ
ÂèòÃåÚŠ.
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Une décision concrète importante 
Notre camp de familles 2004 a été marqué

par deux décisions importantes. Tout d’abord,
nous avons décidé de poursuivre ce camp
annuellement et d’en faire une priorité dans
nos temps de vacances pour approfondir notre
connaissance biblique et  renforcer nos liens
fraternels. Ensuite, avec un legs que l’Union
des Église Lao de France a reçu, nous avons
décidé officiellement de chercher un lieu pour
centre de vacances qui nous appartiendrait. Ce
centre sera non seulement un lieu de
rencontres occasionnelles, mais il constituera
également le témoignage de notre engagement
de foi vis-à-vis de nos compatriotes et un
héritage spirituel que nous voulons laisser à
nos enfants par la suite.

Pour terminer, nous voulons exprimer nos
remerciements de la part de tous les parents
pour l’aide des moniteurs et monitrices de
JCA (Jeunesse Chrétienne Asiatique), qui ont
prenant soin des enfants durant les temps
d’enseignement, permettant aux parents
d’assister à toutes les réunions.

« Moi et ma famille » avons été très
heureux d’avoir participé à ce CF04 et nous
comptons bien participer au prochain camp
familles de 2005. Nous vous invitons donc à y
venir nombreux. Vous apprendrez par la
même occasion à connaître d’autres frères et
sœurs en dehors de vos Eglises locales.

ÀàÌÉèÈÅéÌåÄâÎèÌâÜÀÀßÅèÌÀèÌ

ÀàÌÎßÆîÓÒºÌÒïÂÜÍÂí×ÁÜÃÎê 2004 Ìêò, æÈ‹ÝèÍÂ×àÓÌéÇíÓÆÜÍ
ÆÜÍÈ‹×ÇÀàÌÖíÃÂ×àÓâØèÌÔŠàÃâÎèÌâÜÀÀßÅèÌÀèÌÅÜÃÔŠàÃÂì: Ëá
ÜéÈ, Ñ×ÀâÝíàÓêÂ×àÓÎßÅíÃÜèÌãÝÃÀ‹àËêñÄßÅìÍÉ¡ÄèÈÉèòÃåØ‹ÓêÀàÌ
ÎßÆîÓÒºÌÒïÎßÄáÎê ãÖßåØ‹ãÉŠÖßÂíÌÅÃ×Ìæ×‹âÎèÌâÜÀÀßÅéÈåÌ
ÇàÓÑèÀÝ‹ÜÌÁÜÃãÉŠÖßÂíÌ. ãÖßãÌ×ËêÅÜÃãÓŠÌÀàÌÖíÃÂ×àÓâØèÌ
ÔàÀÄßÆÜÀØàÆºÅßÊàÌËêñâÎèÌÍŠÜÌÎßÆîÓãÖßÌèÈÑíÍÁÜÃÆà×
ÂÕéÅÉÞÌÑ×ÀâÝíàâÜÃ. ÎèÈÄîÍèÌÌêòêò, Ñ×ÀâÝíàÓêÉ¿ÌËëÌÄáÌ×ÌÌ±ÃËêñæÈ‹
ÝèÍâÎèÌÁÜÃÜßÑéÌèÌËßÌàÀàÌÓàÄàÀÜíÃÀàÌÌ±ÃÁÜÃÎßâËÈ Å×éÅ.
Ê‹àãÓŠÌÆÜÀØàÆºæÈ‹, ÅïÌÈèñÃÀŠà×Í¡ÑÞÃãÉŠÄßâÎèÌÅßÊàÌËêñâÑ²ÜÑíÍ
ÀèÌÍàÃÂèòÃÍàÃÂà×âË³àÌèòÌ, ãÉŠÄßâÎèÌÑßÇàÌâÊéÃÂ×àÓâØ/ìÜÓåÅ
åÌÂ×àÓÅèÈËàÁÜÃÑ×ÀâÝíàÉ¡ÑÕßâÄ¿àåÌËŠàÓÀàÃâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈ
ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÜêÀÈ‹×Ç. ÌÜÀÌèòÌãÖ‹×, ÅßÊàÌËêñãØŠÃÌêòÇèÃÄßâÎèÌÓïÌ
ÓçÕßÈíÀÐŠàÇ×éÌÇàÌËêñÑ×ÀâÝíàÔàÀÄßÎßæ×‹åØ‹ãÀŠÖïÀØÖàÌÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàËêñâÀêÈåÚŠåØÇŠÖîÌ.

ÀŠÜÌÄßÄíÍÖíÃÌêò, åÌÌàÓâÎèÌÏï‹ÉàÃÙ‹àÁÜÃÍèÌÈàÑ¡ãÓŠËîÀƒ
ÂíÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÁçÅßãÈÃÂ×àÓÁÜÍåÄÌáÂÕïÕß×êËîÀƒÂíÌËêñæÈ‹ÆŠ×Ç
ÀáÀèÍÖïÀƒÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à Ä±ÃæÈ‹ÜßÌîÇàÈåØ‹Ïï‹âÎèÌÑ¡âÎèÌãÓŠ
ÅàÓàÈÝœÝÞÌæÈ‹ÔŠàÃâÉèÓâÓèÈâÉèÓÙŠ×Ç.

Á‹àÑßâÄ¿à ÀèÍÂÜÍÂí×ÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à ÓêÂ×àÓÇéÌÈêÔŠàÃÖ¿Ì
âØÖìÜËêñæÈ‹âÁ¿àÝŠ×ÓÀàÌÒºÌÒïÂÜÍ
Âí×Îê 2004 ãÖßÉèòÃåÄ×ŠàÄßÑà
ÀèÌæÎÝŠ×ÓÜêÀåÌÎêÙ‹à. ÅßÌèòÌ,
Ä±ÃÁçÆèÀÆ×ÌËîÀƒÂíÌåØ‹æÎÝŠ×Ó
ÌáÀèÌØÖàÇÀ×ŠàâÀ³àÜêÀ âÑ²ÜÄß
æÈ‹Ýï‹ÄèÀÀèÍÂíÌÜ²ÌƒÌÜÀÄàÀÏï‹Ëêñ
ÅèÃÀèÈÔïŠåÌÂÕéÅÉßÄèÀÈÞ×ÀèÌÀèÍ
ËŠàÌãÖ‹×ÌèòÌ.
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ÑàÅà ×èËÌàËèÓÑàÅà ×èËÌàËèÓ
1 - ÜéËéÇàÌÅÜÌÖïÀ (É¡) 

ØàÀÔïŠÉàÓÀßÍ×ÌãÀ‹× ËáÓßäÝÃÍ¡ÓêÚ³Ì ÚÜÃãÖ‹×
ÉíÓØàÀÓàâÀìÜÀÀ¿× ÂêÃâÄ¿àÀçÄ±ÃÚÜÃ
ÆàÈË ÜáÌàÈÀ¿× ãÀ‹×Ä±ÃâÀêÈâÎèÌËëÌ
ãÓŠÌ×ŠàÑéÖàåÅ ÊìÀÉíÓÀçÇèÃâÅ¿à
ÓèÌØàÀâØÖìÜãÝÃÂ‹à âÉèÓÅßâÑíàâØÖ ÓåØÇŠ
ÒÜÃØàÀÓàãÖŠÌÀî‹Ó ãÅÌÆéâ× ÌÀçØàÀÝîÌ
ÇéÃØàÀÜàÓéÈÈ‹×Ç Í¡ÊíÓÂîÌÂáÆ²Ì
âÁéÃÔàÀâÜíàÏ‹àÝ‹àÇ ÎÜÃØî‹ÓØ¡Âá
ØàÀÔïŠÉàÓÁßÍ×ÌÌŸ ×èÃåÅÍ¡ÓêÁîŠÌâÎèÌãÖ‹×
Â×àÇãÓŠãÀ‹ÃÓàÏÜÀÝ‹àÇ ÒïÓÌŸÍ¡ÔàÀÙê
ÓèÌØàÀâØÖìÜãÝÃâÄ¿à ÂîÓãÝÓàÉíÀÅêÀ âÅèÞÌ 
âÎèÌâÑ²ÜÇéÃÏï‹Ý‹àÇ ÎßÅíÃÁ åÅŠÂîÌ
ØàÀÔïŠÉàÓÁßÍ×ÌÜ‹ÜÇ ÖáØ×àÌÍ¡ÓêâÐ²ÜÌ ÁíÓãÖ‹×
âÂìÜâÁíàÝçÓèÌØàÀÓàÀÜÈÀ‹Þ× ÖáÜ‹ÜÇÀçÄ±ÃÁíÓ
åÏÄèñÃæÎÎêÌÁ¹Ì ÜàÆßæÌËàÃÀßÌñÜÃ
ÍîÌÍ¡ÅíÓÅßÜàÈÓ‹à ÜàÌãÀ‹×ÀçÔŠàÎêÌ Ñ¡âÌê

2 - ÅîÑàÅéÈÍïÝàÌ
• âØèÌÃˆÓà Ä±ÃÂ×àØàÂ‹ÜÌ
• âÑªÌÁêòäÉÄ±ÃØàÁÜÌ âÑªÌÌÜÌäÉÄ±ÃØàÍŠÜÌ
• æÓ‹ÖáÈÞ×Í¡âÎèÌÀç ÎçÖáÈÞ×Í¡âÎèÌâÖ³à
• ÝíÀÂíÌÈêÀ×ŠàÝíÀØÇ‹à ÝíÀÏêÍ‹à ÝíÀØÇ‹àÈêÀ×Šà
• ÌŸæØÖÍ¡ÂÜÇÎà â×ÖàÍ¡ÂÜÇÂíÌ
• åØ‹ÝèÀÏï‹ãÝÃ åØ‹ãÑÃÏï‹åÆ‹
• âÁ¿àÎŠàÔŠà×ÜÌØàâÅìÜ Á âÝìÜÔŠà×ÜÌØàãÁ‹

3 - ãÀ‹ÂáË×àÇÁÜÃÅßÍèÍÀŠÜÌ
1. ÍèÀÌ‹ÜÇƒØ³ÓâÅºÜÖàÇÎèÀ ÖèÀÀéÌÁÜÃÜàÈÇàÖèÀæÈ‹ 

ãÓŠÌÍàËÁÜÃÂÕïÍà.
2. âÝìÜÌØÖèÃÌ‹ÜÇÎßÉïâÁ¿àÎŠÜÃÈÞ× ØíÌËàÃËÞ×ÖÜÈ

ÉßÖŠàÃÍ¡æÈ‹ ãÓŠÌÅéÓ×èÈ.
3. ÅÞÃÖßÂèÃÈèÃÓàãÉŠ×èÈ Â‹ÜÌâÑªÌÆèÈÊèñÃâÆ¿àÊèñÃãÖÃ

ãÓŠÌäÎÃ.
4. ÍèÀØí×äØÖ‹ÌäÉÌÌŸãÉŠâÈéÀãÓŠÌÀßÍ×ÇÉèÀÌŸ.
5. ÁèÈÀíÃÄíóÃÀéÌØÇ‹àÚíÈË³ÃãÓŠÌÀŠÞ×ÅáÖèÍÀŠÞ×âÁ¿à.
6. ÁíÈÀíÃÄíóÃÁ‹àÓË³ÃÅàÓãÅÌãÓŠÌÝîÃÀéÌÌŸ.
7. Ïï‹ÆºÍ¡æÈ‹åÆ‹; Ïï‹åÆ‹Í¡æÈ‹ÆºãÓŠÌØêÍåÅŠÂíÌÉàÇØÖì×ŠàäÖÃ

Ïê.
8. ×èÈÊîÁà×Öà×âÝèÈÖà×åÆ‹ãÓŠÌËÞÌæÁ.

4 - ÂáÏÇà - ÑàÅéÈ
• ÂèÌÆéÉàÇæÎãË‹ ÁçåØ‹ÉàÇâÎèÌÀßÉŠàÇ, Á‹ÜÇÆéÉàÇ

âÎèÌÙŠàÃÀ‹ÜÓƒÌáÜ‹ÜÓÔïŠÅïŠÈÜÌ.
• ÂèÌâÄ¿àÉàÇâÎèÌÁêòÚéòÌØí×ÈíÃÆíÌ Á‹ÜÇÆéÌáæÎÀ³Ì; âÀêÈ

âÎèÌÂíÌÂèÌÍ¡æÈ‹ÀŠÜÓÀéòÃ ÉàÇâÎèÌÁêòÚéòÌÇèÃÆéæÈ‹ÀŠÜÓ
ÂêÃ ØèòÌâÈ!

• ÂèÌâÄ¿àÓêÝ¿×ÁèòÌÅàÓÑèÌÉàæÓ‹æÏŠÎŠàÀçÉàÓË‹ÜÌ Á‹ÜÇ
ÆéâÜíàÑ‹àäÉ‹ÊàÃÚ¿ÌÀ³ÌØà.

• ÂèÌâÄ¿àâÜíàÑïÏàÁèòÌ âØ×ÆèÌÉèÌÆŠÜÃÀçÉàÓË‹ÜÌ Á‹ÜÇ
ÆéÉéÈÎêÀâÎºÜÃÓàÀéÌâÁ¿àÝŠ×ÓÃàÇ.

• ÂèÌâÄ¿àÖ‹ÜÓÝ¿×ÁèòÌÄéÀãÀŠÌÖÞÌÖáÀçÉàÓË‹ÜÌ; ÂèÌ
âÜíàÙàÓÎíÀâËéÃ Á‹ÜÇÆéÖíÃËàÃæÉ‹ ÂèÌãÓŠÌæÎÍ¡æÈ‹
âØÖèÀÀ×àÃÀ×àÇÆéÖíÃÀ×ñàÇ ÂèÌãÓŠÌÀ×àÇÍ¡æÈ‹ Æé
âÆêÌÒ‹àÏŠàÖíÃ.

• ÂèÌâÄ¿àæÁËàÃåØ‹ ÁÜÌâÉèÓ×èÃÆéäÉÌÏŠà; ÐïÃÚïŠâÃìÜÀ
ãÖßãÁ‹ÆéÀéÌÁ‹ÜÇÀßÍ¡ãÙÃ.

• ÂèÌâÄ¿àâÎèÌÈèñÃÒ‹àÒàÈÁèòÌãÅÌäÃŠÌÑßÖàÌØêÌÀçÉàÓ
Ë‹ÜÌ Á‹ÜÇÆéâÎèÌâÓÂàâÖìñÜÌÖÜÇæÎØàâÄ¿à.
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Légende laotienne

ÌéËàÌÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃ

ãÉŠÀêòãÉŠÀŠÜÌ, ÓêÂÜÍÂí×Ì±ÃÓêÖïÀÅÜÃÂíÌ: Ïï‹Ü‹àÇÜàÇîØ‹àÎê
ãÖßÏï‹Ì‹ÜÃÜàÇîÅàÓÎêÓêÆ²×Šà ãÀ‹× ãÖß ãØÖ×. Ç‹ÜÌÈéÌ
Ò‹àÜàÀàÈãÖßÂ×àÓËîÀÇàÀÁÜÃÂÜÍÂí×ÌèòÌ, Ñ¡ãÓŠÄ±Ã
Ö‹ÞÃÖïÀËèÃÅÜÃÈ‹×ÇÂ×àÓÀàÀÀèÓÖáÍàÀ âÜíàâØ²ÜâÜíàãÝÃ

ÁÜÃâÁíàâÄ¿àÅï‹ÆíÌ. ËîÀÓº, Ñ×ÀâÁíàÑàÀèÌâÁ¿àÎŠàØàÁîÈØí×ÓèÌØí×ÀÜÇ,
âÀèÍÏèÀØèÀÙ¡æÓ‹ÓàâÎèÌÜàØàÌÅïŠÖïÀÀéÌ.

ÓºÌ±Ã, Ñ¡ãÖßãÓŠÎßÖïÀËèÃÅÜÃÔïŠâÝìÜÌãÖ‹×ÑàÀèÌâÁ¿àæÎÎŠàØàÁîÈÀÜÇ
ÁîÈÓèÌ. ãÉŠÓºÌè òÌâÜÃ, ÀçâÎèÌÓºËê ñæËÍ‹àÌæÎØàÄèÍÎïÄèÍÎà. Ú×È
ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃâØèÌâÑªÌæÎØÖàÇÂíÌ ÀçâÖêÇÆ×ÌÀèÌæÎÌáâÑªÌ. ØÖèÃÄàÀæÈ‹
ÆÜÀæÈ‹ÃíÓâÎèÌâ×ÖàÈíÌâÉêÍãÖ‹×, ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçÄèÍÎàæÈ‹ÅÜÃäÉÀèÍÎïäÉ
Ì±Ã ãÖ‹×âÁíàÀçÑàÀèÌÀèÍÂìÌÓàâÝìÜÌ. Ïï‹Ì‹ÜÃÆàÇÆ±ÃÜàÇîÇèÃÜŠÜÌƒÌèòÌØé×
ØÖàÇÀçæØ‹ãÜŠ×åØ‹Ü‹àÇâÜíàÎàäÉÌ±ÃÓàÎéòÃÀéÌ. Ïï‹Ü‹àÇâØèÌåÄÌ‹ÜÃÀçâÖêÇâÝèÈ
ÉàÓ; ÎßÎàäÉÌ±ÃÀèÍÎïÌèòÌæ×‹ÀéÌÀèÍÑ¡ãÓŠ. âÓ²ÜÀéÌÎàäÉÌ±ÃÚíÈãÖ‹×, Ïï‹âÎèÌ
Ì‹ÜÃÆàÇÀçÇèÃØé×ãÖßæØ‹ãÜŠ×ÜêÀ; Çí×ßÄèñÃåÈÀçÍ¡âÆíà. ãÓŠÌ×ŠàÉíÌâÜÃÀçØé×
ãÖßÓêÂ×àÓÂéÈÔàÀåØ‹Ñ¡ãÓŠæÈ‹ÀéÌÌáÀçÉàÓ, Ïï‹Ü‹àÇÓêÂ×àÓÝèÀæÂŠãÖßÜêÈï
Ì‹ÜÃ Ä±ÃæÎâÜíàÀßÎïÌèòÌÓàÄêñåØ‹Ì‹ÜÃÀéÌÜêÀ.

âÓ²ÜÑ¡ãÓŠÀèÍÓàãÉŠÎŠà ÀçâÖêÇâØèÌ×ŠàÖïÀËèÃÅÜÃÌèòÌÍ¡Ê‹àâÁíàâÄ¿àÀéÌÎï
ãÖßÎà. Ñ¡ãÓŠÆ±ÃØé×âÁ¿à ËèÃÜéÈËèÃâÓ²ÜÇÓàãÉŠÎŠà, åÄâÖêÇÍ¡ÈêãÖßäÀÈÝ‹àÇ
Á¹Ì. Â×àÓäÓäØâÁèñÃÁëÓÁ¹Ì ÀçâÖêÇËîÍÉêÖïÀãÖ‹×æÖŠâÁíàËèÃÅÜÃÙêæÎ âÊéÃ
ãÓŠÌ×ŠàËèÃÅÜÃâÁìÜÄßÜ‹ÜÌ×ÜÌØÖàÇÎàÌåÈÀçÉàÓ. ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçæÈ‹
ÑàÀèÌÎíÍæÎÔïŠâÝìÜÌÑêñÌ‹ÜÃ. ÔïŠâÝìÜÌÎ‹à ÀçãÖŠÌæÖŠæÎÉê; ÙêæÎÔïŠâÝìÜÌÜàÀç
ÌáæÎÝ‹àÇ. ÜíÈÍ¡ÖíÌËíÌÍ¡æÈ‹ãÖ‹× ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçÄáâÎèÌæÈ‹ÙêÄàÀÍ‹àÌâÀêÈ
ÁÜÃâÁíà.

âÓ²ÜÌèòÌ, âÁìÜÀçÁ¹ÌÖÞÍÉ‹àÇ Á‹àÓÎŠàØí×ÈÜÌ,
ÂÜÌƒâÖàß äÂÀÂÜÇÂêÂ‹ÜÇ,
Ø×éÈØ‹×ÇÌ‹ÜÇ âÁ¿àÎŠàâØ×ÆèÌ,
Á‹àÓÏàÖèÌ ÖŠÜÃÖíÃÉàÓØ‹×Ç,
ÉèÈÉÜÃÀ‹×ÇÓàÝ³ÓÉàÃÐà,
âÁíàâÄ¿àæÈ‹âÜíàÎŠàâÎèÌâÝìÜÌ âÜíàâÈìÜÌÈà×âÎèÌãÅÃÀßÍÜÃæÉ‹, âÜíàÚàÀæÓ‹
âÎèÌÜàØàÌ. ÓºåÈâÁíàâÄ¿àÀçÓêãÉŠÇŠàÃæÎÙ‹àËîÀƒÓºâÑ²ÜÆÜÀØàÍ‹àÌÂíÌ... Óº
Ì±Ã, âÁíàæÎÝÜÈÈíÃåØÇŠÍŠÜÌ±Ã ãÖßâ×ÖàÌèòÌÀçãÓŠÌÇàÓÉàâ×èÌÖíÃãÖÃåÀ‹
ÄßÂœãÖ‹×. ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçÑàÀèÌæÎÑèÀÑàÜàÅèÇÝ³ÓÀíÀæÓ‹åØÇŠÀíÀÌ±Ã.
ËèÌåÈÌèòÌ, âÁíàâÖêÇâØèÌÃ$âØ³àÀèÍÃ$âØÖìÜÓÑ×ÓÀèÈÀèÌÔïŠ; ÀèÈæÎÀèÈÓàÜêÀ
Ì‹ÜÌÌ±ÃÃ$âØ³à ÀçÀèÈÃ$âØÖìÜÓÉàÇ. ËèÌåÈÌèòÌ, Ã$âØ³àÀçâÖìÜæÎãØ‹ÌâÜíà
âÎìÜÀæÓ‹ÆßÌéÈÌ±ÃãÖ‹×ÀèÍÂìÌÓàØàÃ$âØÖìÜÓ ãÖ‹×ÀçâÎ³àâÎìÜÀæÓ‹Æ±ÃÓèÌ

Les deux frères

Ily avait jadis une famille composée du
père, de la mère et de deux fils âgés
de cinq et trois ans appelés Kèo et
Léo. Du fait des conditions climati-

ques, la vie était dure et les parents élevaient
leurs enfants avec peine, dépensant toute
leur énergie à trouver des produits dans la
forêt: manioc, pousses de bambou, etc., tout
ce qui pouvait leur permettre de lutter contre
la faim...

Un jour, laissant leurs fils à la maison, le
père et la mère s’engouffrèrent dans la forêt
à la recherche de tubercules. Au même mo-
ment, les gens du village partaient à la
pêche, et cela poussa les deux gamins à les
suivre. Ils purent, après des heures, attraper
deux poissons et un crabe, puis ils revinrent
à la maison. Alors que le cadet pleurait de
faim, l’aîné lui fit griller un poisson, réser-
vant l’autre poisson et le crabe pour les
parents. Mais, non rassasié, le petit frère
pleurait, pleurait... Alors, l’aîné, quoique très
affamé, et tout en pensant aux parents, dut
griller le crabe pour son frère.

Les parents rentrèrent à la maison et
constatèrent que leurs fils ne les avaient pas
attendus pour manger le poisson et le crabe.
Fourbus, affamés par la marche en forêt, ils
se mirent en colère, battirent leurs enfants et
les chassèrent du foyer. Ceux-ci se réfugiè-
rent auprès de leurs tantes et de leurs cousins
et cousines. Mais leurs parents les poursuivi-
rent pour les frapper. Aucune prière ne put
émouvoir le père et la mère, et les deux
gamins durent quitter leur village natal.

Ils errèrent par monts et par vaux, se
nourrissant de tout ce qui était peu ou prou
comestible. Ils prirent la forêt comme mai-
son, les rayons de la lune comme torche, les
feuillages comme habits...

Chaque jour qui se levait les vit mar-
cher, marcher pour trouver un village... Un
jour, dans une forêt profonde, ils s’arrêtèrent
à l’ombre d’un grand arbre. Le soleil allait se
cacher derrière les collines, lorsque tout à
coup, ils virent au pied de l’arbre un python
et un cobra qui luttaient entre eux.  Au bout
de quelque temps, le python réussit à pren-
dre le dessus sur son adversaire, qui mourut.
Aussitôt, le python rampa vers l’arbre, mor-
dit dans son tronc, prit une écorce dans sa
gueule puis revint. Il souffla l’écorce dans la
gueule du défunt cobra et aussitôt celui-ci
revint à la vie. Et le combat reprit. Un mo-
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ØÇŸÌèòÌåÅŠÎàÀÃ$äÉËêñÉàÇãÖ‹×. ËèÌåÈ, Ã$âØÖìÜÓÀçÂìÌÓàÀèÈÀèÌÜêÀ
ÂìâÀ³à. É¡Óà, ãÓŠÌËêÃ$âØ³àÉàÇ, Ã$âØÖìÜÓÀçÖêâÖìÜæÎãØ‹ÌâÜíàâÎìÜÀÉ¿ÌæÓ‹
ÜèÌâÀ³àÌèòÌÓàâÎ³àåÅŠÎàÀÃ$âØ³à âÝèÈåØ‹Ã$âØ³àÀèÍÂìÌÓàæÈ‹âÚìÜÌÀèÌ. âÓ²Ü
Ã$ÅÜÃäÉÌèòÌâÆíàÀèÈÀèÌãÖßÙêæÎãÖ‹×, ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçÑàÀèÌãÖŠÌæÎØà
ÀíÀæÓ‹ÌèòÌ Ä±ÃÝï‹ÄèÀ×ŠàâÎèÌÀíÀæÓ‹×éâÅÈ ãÖßâÎìÜÀÁÜÃÓèÌâÎèÌÔàÈêØàÜèÌ
ÎÞÍÍ¡æÈ‹. ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÄ±ÃÑàÀèÌÀèÈâÜíàâÎìÜÀæÓ‹ÌèòÌÇèÈåÅŠÊíÃÁÜÃÑ×ÀâÁíà
ãÖßÝèÀÅàæ×‹ÔŠàÃÖßÓèÈÖß×èÃËêñÅîÈ. É²ÌÁ¹ÌÓºæÚŠÓà, Ñ×ÀâÁíàÀçÑàÀèÌ
âÈêÌËàÃÉ¡æÎ.

ÓºÌ±Ã, âÁíàæÈ‹ÓàÝÜÈâÓìÜÃåØÇŠãØŠÃÌ±Ã ãÉŠÎàÀíÈâØèÌ×ŠàÔïŠåÌâÓìÜÃÌêòÍ¡Óê
Æê×éÈÆê×àØÇèÃâÖêÇ; Ïï‹ÂíÌÀçÓêÅêÙ‹àäÅÀâÅ¿àÚ³ÌÚÜÃ. ÅÜÃâÁìÜÄ±ÃÊàÓ
âØÈÀàÌÌáÆà×âÓìÜÃÌèòÌÄ±ÃÝï‹×ŠàÖïÀÅà×ÁÜÃâÄ¿àÆê×éÈæÈ‹ÉàÇæÎâÓ²ÜÅÜÃ
ÅàÓ×èÌÀŠÜÌÌêò. Æà×âÓìÜÃæÈ‹âÖ³àåØ‹ÒèÃÜêÀ×ŠàâÄ¿àÆê×éÈÏï‹ÝèÀØÜÓÖïÀËêñÅîÈÓê
Â×àÓäÅÀâÅ¿àØÖàÇØàÜèÌÄßÎÞÍÍ¡æÈ‹; ÑÕßÜíÃæÈ‹ÆÜÀØà×éËêËàÃ, ÔîÀÔà
ãÖßÂíÌâÎ³àÂíÌÎí×, ÚçÝïÝàÉŠàÃƒâÑ²ÜÆŠÜÇâÜíàÆê×éÈÁÜÃÖïÀÅà×ÂìÌÓà.
ÑßÇàÌèòÌæÈ‹ÜÜÀÎßÀàÈË³×ÎßâËÈ×ŠàåÏØàÀÅàÓàÈÆŠ×ÇâÜíàÆê×éÈÖïÀ
Åà×ÁÜÃâÑªÌÂìÌÓàæÈ‹ âÑªÌÄßÓÜÍÕàÆÍèÌÖèÃåØ‹ÂÜÍÂÜÃ Ñ‹ÜÓÄßÇíÀ
ËéÈàÁÜÃâÑªÌåØ‹âÎèÌâÓèÇÜêÀÈ‹×Ç. âØÈÌèòÌ, ÌèÀÎªÌ, ÌèÀÎí× ËèÃÚçÝïÝà
ÜàÄàÌ âÅÌàÜàÓàÈãÖßÕàÅÈÜÌËîÀƒÂíÌÀçæÈ‹ÑàÀèÌØÖèñÃæØÖâÁ¿àæÎÕà
Æ×èÃâÑ²ÜÎªÌÎí× ãÉŠØàÀ×ŠàÍ¡ÓêåÏËêñÄßÓêÂ×àÓÅàÓàÈÆŠÜÇÀï‹âÜíàÆê×éÈÁÜÃ
ÌàÃÂìÌÓàæÈ‹...

âÓ²ÜæÈ‹ÖíÓÅíÌËßÌàÀèÌãÖ‹×, ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçÀŠà×É¡Æà×âÓìÜÃÌèòÌ×Šà
âÁíàâÄ¿àâÜÃÀçÔàÀÁçÖÜÃâÍªÃâÚìÜÌÀèÌ. âÁíàâÄ¿àÀçÑàÀèÌÁçâÁ¿àÑíÍâÄ¿àÆê×éÈ
ãÖßâÅÌàÜàÓàÈÔïŠåÌÀíÓÓß×èÃ. âÓ²ÜæÈ‹ÜßÌîÇàÈãÖ‹× Ïï‹âÎèÌÜ‹àÇÀçÁçâÁ¿à
æÎåÌÏàÅàÈÍŠÜÌæ×‹ÅíÍÁÜÃÖïÀÅà×âÄ¿àÆê×éÈ, ãÉŠÖà×æÈ‹ÍÜÀ×ŠàÁçåØ‹ËîÀ
ÂíÌÄ³ÃÙêæÎÔïŠæÀâÅèÞÀŠÜÌ. Öà×ÇèÃâ×¿àÉ²ÓÜêÀ×Šà: âÓ²ÜÁ‹àÑßâÄ¿àâÁ¿àæÎåÌ
ãÖ‹× ÔŠàåØ‹Ïï‹åÈÓàÄÜÍâÍªÃâÎèÌâÈèÈÁàÈ. â×ÖàåÈæÈ‹ÇéÌÁ‹àÑßâÄ¿àÉêÂ‹ÜÃ
Á¹ÌãÖ‹× â×ÖàÌèòÌÄ±ÃåØ‹ËîÀÂíÌÓàÝ‹ÜÃÖáËáâÑÃÉ¡Ù‹àÁÜÃâÄ¿àÌàÃâÍªÃ. âÓ²Ü
Öà×âÁ¿àæÎåÌØ‹ÜÃÌèòÌãÖ‹×, Öà×ÀçÜèÈÎßÉïãÖßÄíÀâÎìÜÀæÓ‹ÜÜÀÓàÄàÀÊíÃ
Å¿Ã, ØÇŸãÖ‹×ÀçâÎ³àåÅŠÎàÀÁÜÃÌàÃÏï‹ÉàÇÌèòÌ. ËèÌåÈÌèòÌ, Øí×åÄÁÜÃÌàÃÀç
âÖêòÓâÉèòÌ, åÍÙ‹àÀçÂŠÜÇƒÓêÅêÅèÌÁ¹ÌÓà...ÌàÃÂŠÜÇÓìÌÉàÁ¹ÌãÖ‹×âØèÌÆàÇ
ÂíÌÌ±ÃÌèñÃÔïŠÁ‹àÃØèòÌ ÌàÃÀçâÖêÇÊàÓ×Šà: Ü‹àÇÓàãÉŠåÅ? Ì‹ÜÃÁçåØ‹Ü‹àÇÆŠÜÇ
âÜíàÌ‹ÜÃÖîÀÁ¹ÌãÖ‹×âÜêòÌâÜíàÑ¡ÁÜÃÌ‹ÜÃÓàåØ‹ãÈŠ! âÓ²ÜâØèÌÈèñÃÌèòÌ, Ë‹à×ÀçÄèÍ
âÜíàÂ‹ÜÌÓàÉêÂ‹ÜÃ ãÖßÑàÌàÃÇŠàÃÜÜÀÄàÀØ‹ÜÃ. âÄ¿àÆê×éÈÓêÂ×àÓÈêåÄ
âÎèÌÜèÌÓàÀÄ±ÃËáÑéËêÅíÓÕíÈåØ‹Ë‹à×ãÀ‹× ÀèÍËéÈàÅà×ÁÜÃÉíÌ Ñ‹ÜÓËèÃ
ÓÜÍÙ‹àËêñÁÜÃÑÕßÜíÃåØ‹Öà×. ÅŠ×ÌÌ‹ÜÃÆàÇ, Ë‹à×ãÖ×ÌèòÌ æÈ‹ÊìÀãÉŠÃÉèòÃ
åØ‹âÎèÌÜîÎÝàÈ...

ment plus tard, le python fut mordu et décé-
da. A son tour, le cobra alla chercher
l’écorce et l’insuffla dans la gueule du py-
thon, qui reprit vie.

Lorsque les deux serpents se séparèrent
et eurent disparu, les deux frères se précipi-
tèrent vers l’arbre. Se rendant compte qu’ils
étaient en présence d’un remède merveil-
leux, ils prélevèrent un bout d’écorce qu’ils
rangèrent soigneusement dans leur sac. Le
lendemain, ils continuèrent leur route.

Un jour, ils arrivèrent dans une ville où
la vie semblait s’être arrêtée. Tous les visa-
ges étaient enfermés dans la trisesse. Les
jeunes enfants questionnèrent les habitants,
qui leur apprirent que la fille du roi était
décédée quelques jours auparavant. Bien
qu’envahi d’une peine incommensurable, le
roi continuait cependant à chercher des
remèdes et des guérisseurs pour ramener sa
fille à la vie. Il promit la main de sa fille et
son trône à qui à qui parviendrait à faire
revenir la jeune fille à la vie.

On apprit qu’une innombrable foule de
guérisseurs et de devins étaient déjà venus
pour essayer de soigner la princesse, mais
sans succès. Après s’être concertés, les deux
frères se proposèrent de tenter leur chance. Il
se présentèrent devant le roi et sa cour. L’aî-
né demanda à tout le monde de se tenir
éloigné de la chambre mortuaire. Il exigea
d’être seul : «Lorsque je serai à l’intérieur,
personne ne devra m’épier. Lorsque je frap-
perai sur le gong, et seulement à ce moment-
là, vous pourrez venir chanter et danser
devant votre princesse». Il entra alors dans la
chambre et s’y enferma. Il sortit l’écorce de
son sac, la mâcha puis l’insuffla dans la
bouche de la défunte. Tout à coup, la jeune
fille se remit à respirer, son visage reprit des
couleurs, ses yeux s’entrouvrirent. Voyant le
jeune homme, elle lui demanda d’où il ve-
nait, et le pria de l’aider à se lever et d’appe-
ler son père. Alors le garçon frappa sur le
gong, ouvrit les portes, et accompagna la
princesse hors de sa chambre.

Le roi fut comblé de joie et, selon sa
promesse, il offrit la main de sa fille au
sauveur. Il lui céda son trône et fit du frère
cadet un Maha Oupahat (le Vice-roi).

Plusieurs années s”écoulèrent et l’aîné
dit à son frère: « Maintenant que nous avons
acquis le pouvoir, la richesse et la joie,
devons-nous pour autant oublier les mo-
ments où nous vivions sous les huttes, affa-
més et piqués par les moustiques? Nous
devons penser à nos parents, car ils nous ont
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Tiré de l’ouvrage «Contes et Légendes
du pays Lao», Agence de coopération
culturelle et technique et Conseil
international de la langue française,
Paris, 1986.

ØÖàÇÒ‹àØÖàÇÎêæÈ‹ÏŠàÌæÎ Ïï‹Ü‹àÇÀçæÈ‹ÖíÓÀèÌÌ‹ÜÃÆàÇ×Šà: ÈÞ×ÌêòÑ×À
âÝíàæÈ‹âÎèÌâÄ¿àâÎèÌÄÜÓ ÓêÆèÍÅêÌâÃéÌËÜÃãÖßÓêÂ×àÓÅÌîÀÅîÀÅßÍàÇãÖ‹×
Ì‹ÜÃâÝêÇ, ãÉŠâÝíàÍ¡Â×ÌÖìÓÂà×âÝíàËîÀÇàÀÌÜÌâÝìÜÌãÎÝ³×, ÜëÈÔàÀÚàÀ
ãÂÌãÉŠâÆ¿àÄíÌãÖÃ ËèÃÇïÃËèÃÝêòÌÀèÈÉíÌÀèÈäÉ. Ü‹àÇÂéÈ×ŠàâÝíàÂ×ÌÂéÈâÊéÃ
ÍîÌÂîÌÑ¡ãÓŠÏï‹âÑªÌÖ‹ÞÃÓàÑàåØÇŠ. ÂèÌãÓŠÌ×ŠàÑ×ÀâÝíàØàÀÖìÓÍîÌÂîÌâÑªÌ
ãÖ‹×ÀçÜàÈÄßæÈ‹ÝèÍÍàÍÀèÓÜèÌåØÇŠ. åØ‹âÝíàÑàÀèÌÀèÍÂìÌæÎÉÜÍÍîÌãËÌ
ÂîÌÑ×ÀâÑªÌÅà!

âÓ²ÜÉíÀÖíÃÀèÌæÈ‹ãÖ‹×, ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçæÈ‹ÅèñÃåØ‹âÅÌàÜàÓàÈãÉŠÃãÑ
Ìà×à ÍèÌËîÀâÁ¿àÁÜÃÜèÌÄáâÎèÌãÖßâÂ²ÜÃÔïŠÁÜÃÀéÌåØ‹ÑÞÃÑçâ×ÖàâÈêÌËàÃ.
ÅŠ×ÌÏï‹Ü‹àÇÀçâÜíàÂáåÅŠÍèòÃæÓ‹åÏŠâÉèÓÅàÓÍèòÃ ãÖßÏï‹Ì‹ÜÃÀçâÜíàâÃéÌåÅŠÍèòÃæÓ‹
åÏŠæÈ‹ÅàÓÍèòÃâÆŠÌÈÞ×ÀèÌâÑ²ÜÄßâÜíàæÎÉ‹ÜÌÑ¡ãÓŠãÖßÑêñÎ‹àÌ‹àÅà×.

ØÖèÃÄàÀâÈêÌËàÃæÎÉàÓÖáãÓŠÌŸæÈ‹ØÖàÇÓºãÖ‹×, ãÑÌà×àÀçæÈ‹Óà
ÄÜÈËŠàâÝìÜÁÜÃÍ‹àÌâÀ³àÍŠÜÌâÀêÈÁÜÃâÁíàâÄ¿à. ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçÑàÀèÌÒ‹à×
ØèÌæÎØàæÝŠÔïŠæÀÄàÀÍ‹àÌÌèòÌ. âÁíàâÄ¿àâÁ¿àæÎåÀ‹ƒæÝŠÀçâØèÌâÄ¿àÁÜÃæÝŠÌèòÌ
ÇŠàÃÓàØà. âÁíàâÄ¿àÉíÀÅßâÃêòâÑàßÄ²Ù‹àÄáÉàÁÜÃÏï‹âÊ¿àÅÜÃÂíÌÌèòÌæÈ‹×ŠàâÎèÌ
Ñ¡ãÓŠÁÜÃÑ×ÀâÁíà; ãÉŠÅÜÃÏï‹âÊ¿àÌèòÌÄ²ÖïÀÁÜÃÑ×ÀÉíÌÍ¡æÈ‹Ä±ÃÊàÓ×Šà:
Ú×ÈâÄ¿àÓàãÉŠåÅ? É‹ÜÃÀàÌØÇèÃÌç? Ïï‹Ì‹ÜÃÆàÇÉÜÍËèÌËê×Šà: Ñ¡Éï‹ãÓŠÉï‹Ïï‹
âÎèÌâÄ¿àÁÜÃæÝŠâÝêÇ, Ñ×ÀÏï‹Á‹àâÈêÌÎŠàâÈêÌÈíÃÓàãÉŠæÀ ÜëÈâÁ¿àÜëÈÌŸ Ä±Ã
ØÖÞ×âØèÌæÝŠÍŠÜÌÌêò Ä±ÃÑàÀèÌÉèÈÍèòÃæÓ‹åÏŠÌêòÓàÁçãÖÀÚàÀãÉÃÁÜÃÚ×È
âÄ¿àÀéÌ. âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌ, ÅÜÃâÊ¿àÀçÓêÙ‹àÉàâÅ¿àÚÜÃ ËèÃâÝèÈÙ‹àÓìÈÉàÁëÃ
ãÖ‹×â×¿à×Šà: É¿ÌæÓ‹åÏŠÓêÔïŠâÉèÓÂéÓæÝŠÂéÓÌàÁÜÃÑ×ÀÁ‹ÜÇ, âÝèÈåÈÚ×ÈâÄ¿à
Ä±ÃÈºÈ‹àÌÍ¡ÈîÝ‹àÇÙ‹àÜàÇæÎÉèÈâÜíàÓàãÖÀÀèÍÚàÀãÉÃÁÜÃÑ×ÀÁ‹ÜÇËêñ
ÎïÀÇàÀÎïÀÆà? ÂíÌÂìÚ×ÈâÄ¿àÌêòÓêãÉŠãÌ×ÈÞ×ÂìåØ‹Ñ×ÀâÄ¿àÑàÀèÌÝêÍÙêæÎ
æÀƒåØ‹æ×ËêñÅîÈ!

âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ËèÃÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçÑàÀèÌâÅèÇÚíÀâÅèÇåÄ, ÑàÀèÌ
ÀìÌÌŸÉàÖíÃË‹ÜÃãÖ‹×ÀçÑàÀèÌÀèÍÂìÌâÁ¿àæÎåÌÍ‹àÌ. âÓ²ÜæÎÝÜÈãÖ‹×ÀçÑà
ÀèÌÅâÌêÉ í×åØ‹Æà×Í‹àÌÝ ï ‹Ä èÀ× ŠàÑ×ÀâÁíàãÓŠÌÖïÀåÏØÖàÌåÏãË‹.
ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃæÈ‹ÑàÀèÌâÜíàâÃéÌÂáåÌÍèòÃæÓ‹åÏŠÌèòÌÓàãÄÀÔàÇåØ‹æËÍ‹àÌæË
âÓìÜÃ ãÖßâÁíàÇèÃæÈ‹ãÍŠÃÅŠ×ÌÌ±Ãæ×‹âÑ²ÜÁçåØ‹Æà×Í‹àÌÆà×âÓìÜÃÌáæÎÓÜÍ
åØ‹Ñ¡ãÓŠÁÜÃâÁíàÜêÀÈ‹×Ç. ØÖèÃÄàÀæÈ‹ÅèñÃÖàæËÍ‹àÌãÖßÑêñÎ‹àÌ‹àÅà×ãÖ‹×,
ÅÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃÀçæÈ‹ÑàÀèÌÁ¹ÌãÑÌà×àÀèÍÂìÌæÎÅïŠâÓìÜÃËêñÑ×ÀÉíÌÜàÅèÇÔïŠ.
âÓ²ÜÅÜÃâÊ¿àæÈ‹ÆàÍâØÈÀàÌÀŠÞ×ÀèÍÖïÀÆàÇÁÜÃÉíÌãÖ‹×ÀçÑàÀèÌÝ‹ÜÃæØŒ,
ãÖ‹×ÝêÍÑàÀèÌãÖŠÌÀßâÅìÜÀÀßÅàÇæÎØàËŠàâÝìÜ Ø×èÃ×ŠàÄßæÈ‹âØèÌÙ‹àÖïÀ
ÁÜÃÉíÌ... ãÉŠÍ¡âÎèÌÄèñÃÍîÌ, âÁíàâÄ¿àâØèÌãÉŠâÃíàÁÜÃãÑÌà×àËêñæØÖæÎæÀƒ
ãÖ‹×...

donné la vie et ils nous ont élevés à la sueur
de leur front. Les oublier serait commettre
un péché. Retournons les voir et allons leur
témoigner notre profonde reconnaissance.»

S’étant mis d’accord, les deux frères
demandèrent aux Séna Amat (les mandarins)
de charger une barque royale avec tout le
nécessaire du voyage. L’aîné remplit d’or
trois tubes de bambou, tandis que le cadet en
remplit trois autres d’argent. «Ce sera pour
l’offrir à nos père et mère ainsi qu’à nos
proches parents», se dirent-ils.

Après plusieurs jour de voyage, ils
accostèrent à l’embarcadère de leur village
natal. Ils quittèrent l’embarcation et prient
une route qui conduisait à une rizière. Les
maîtres du lieu vinrent vers eux. Quel ne fut
pas leur étonnement lorsqu’ils reconnurent
leurs parents, mais ceux-ci, ne reconnaissant
pas leurs fils, leur demandèrent: «D’où
venez-vous?» Le cadet répondit aussitôt:
«Monsieur et Madame les propriétaires de la
rizière, après un long trajet à travers la forêt,
nous sommes affamés. Ayant vu votre ri-
zière, nous avons coupé des tronçons de
bambou afin de les échanger contre un ou
deux concombres». A ces paroles, les deux
vieux paysans s’assombirent: «Les bambous
poussent le long de nos champs, comment
osez-vous les échanger contre nos concom-
bres? Des individus comme vous sont priés
de déguerpir d’ici, et rapidement!» Ravalant
leur amertume et leur déception, les deux
frères quittèrent le lieu et se dirigèrent vers
le village natal. Là, ils se firent connaître des
villageois, leur distribuèrent le contenu de
trois de leurs tubes en bambou, tandis qu’ils
confièrent les trois autres aux villageois afin
de les faire parvenir à leurs parents en signe
de reconnaissance filiale.

Après leur départ, les villageois allèrent
raconter toute l’histoire aux deux vieux, qui,
tout en larmes, coururent vers l’embarca-
dère... mais ils ne virent que les silhouettes
de leurs enfants qu’emportait au loin la
barque royale.
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Laos – Sur les traces de nos ancêtres... ÝŠÜÃÝÜÇÁÜÃÍèÌÑßÍïÕîÈÖà×

ÀíÈÚàÇÜèÌâÀ³àãÀŠÁÜÃâÓìÜÃ×ÞÃÄèÌ   ÑàÀËêÅêñ  ×ŠàÈ‹×Ç ÅªÃÁÜÃËêñÉíÀâØèñÇâÅèÇØàÇ
Le code de Vientiane — Livre Quatrième – Les objets trouvés

Celui qui trouve dans une caverne, dans un fleuve
ou une rivière ou même dans la terre, soit des
jarres d’or ou d’argent, soit des lingots d’or des

temps anciens, doit les porter aux autorités qui divisent
les objets trouvés en trois parts: une pour celui/celle
qui aura fait la découverte, une autre pour le Trésor et
la troisième pour ceux qui se sont donné le mal de faire
le partage.

Si la personne n’apporte pas les objets trouvés et
que les autorités viennent à le savoir, il sera fait
seulement deux parts de ces objets ou de leur valeur.
Celui qui aura fait la trouvaille mais n’aura pas obéi à
la loi sera en effet exclu du partage. Si cependant cette
mauvaise action avait été dénoncée par un tiers, celui-
ci prendrait part à la distribution.

Le détenteur de bonne foi d’objets volés, qui
apprend leur origine mais n’en parle à personne, ou
même nie les avoir en sa possession pour cependant les
rapporter plus tard aux autorités, sera seulement
réprimandé.

Celui qui trouve des objets sur une route devra
parcourir la route en criant qu’il a trouvé tels objets à
tel endroit. Si le propriétaire ne se déclare pas, il doit
remettre sa trouvaille aux autorités qui en feront deux
parts, une pour elles, une autre pour lui.

Celui qui, ayant trouvé des objets dont le
propriétaire viendrait à se découvrir, refuserait de les
restituer, y serait contraint et serait en outre condamné
à quatre Tamlungs d’amende. Il n’y a pas de partage en
ce cas. Le propriétaire rentre intégralement en
possession de ses biens ou de leur valeur si celui qui
les a trouvés en a vendu ou dissipé une partie.

Celui qui rapporte des objets oubliés chez lui a
droit au dixième de leur valeur. S’il ne les rapporte pas
et que leur propriétaire vienne les reprendre, il n’a droit
à aucune récompense. S’il refuse de les rendre, il y sera
contraint et condamné ensuite à une amende variable.

Le marchand qui réclame deux fois le prix de ce
qu’il a vendu doit être condamné à quatre Tamlugs
d’amende.

L’acheteur qui paie la moitié de son prix et dit
ensuite qu’il a tout payé est passible de la même
amende tout en s’acquittant du solde de sa dette, bien
entendu.

Celui qui réclame des objets trouvés, en s’en
déclarant faussement propriétaire, paiera au véritable
propriétaire, si on le découvre par la suite, une
indemnité équivalant au double de la valeur des objets
indûment réclamés.

Un acheteur à crédit qui indique au vendeur une
fausse adresse sera condamné à payer sa dette
immédiatement et de plus à une amende de quatre
Tamlungs.

Ïï‹Ì±ÃÏï‹åÈËêñÑíÍâØèÌæØÂá,æØâÃéÌ ØÖìãËŠÃÂáÜèÌâÀ³àãÀŠÜ²Ìƒ
Ð/ÆŠàÄßÔïŠåÌÊŸ, åÌãÓŠÌŸØÖìæÝŠÌà, ØÖìãÓŠÌãÉŠÔïŠÑºÌÈéÌÀçÈê,
É‹ÜÃÌáâÜíàÅªÃâØÖ³àÌêòæÎåØ‹âÄ¿àÙ‹àËêñãÖßâÄ¿àÙ‹àËêñÄßãÍŠÃÅªÃ

          ÁÜÃâØÖ³àÌêòÜÜÀâÎèÌÅàÓÑïÈ: ÑïÈÌ±ÃÅáÖèÍÏï‹ÑíÍâØèÌ, ÑïÈËêÅÜÃ
ÅáÖèÍÂèÃØÖ×Ã ãÖßÑïÈËêÅàÓÅáÖèÍÏï‹ËêñåÆ‹â×ÖàÅáÖèÍÀàÌãÍŠÃÎèÌ.

Ê‹àØàÀ×ŠàÏï‹Â¿ÌÑíÍÅªÃÁÜÃÍ¡æÈ‹ÌáÅªÃËêñÉíÌÑíÍÑ§ÌèòÌæÎåØ‹âÄ¿àÙ‹àËêñ
ãÖßâÓ²ÜâÄ¿àÙ‹àËêñÅìÍÑíÍÉàÓØÖèÃ, ÅªÃÁÜÃÈèñÃÀŠà×ØÖìÕàÂàÁÜÃÓèÌÄß
ãÍŠÃâÎèÌÅÜÃÑïÈâË³àÌèòÌ. Ïï‹ËêñÑíÍâØèÌÅªÃÁÜÃãÉŠÍ¡æÈ‹ãÄ‹ÃÄßÍ¡ÓêÅŠ×Ì
åÈƒåÌÀàÌãÍŠÃÎèÌÌèòÌâÖêÇ. Ê‹àØàÀ×ŠàÂíÌÜ²ÌâÎèÌÏï‹Ò‹ÜÃÀàÌÀßËáÜèÌ
Í¡ÆÜÍÌêò, ÀçãÓŠÌÏï‹Ò‹ÜÃËêñÄßæÈ‹ÝèÍÅŠ×ÌåÌÀàÌãÍŠÃÎèÌÌèòÌ.

Ïï‹ÓêâÄÈÉßÌàÀèÀÀèòÌÅªÃÁÜÃËêñÖèÀÖÜÍÓà ËèÃƒËêñÝï‹âÊéÃÀíÀâØÃ¿àÁÜÃ
ÅªÃÁÜÃâÖ³àÌêòãÉŠÍ¡æÈ‹â×¿àåØ‹Ïï‹Ü²ÌÒèÃ ØÖìÎßÉéâÅÈ×ŠàÉíÌÍ¡æÈ‹ÆîÀâÆ²ÜÃ
ãÖßÑàÇÖîÌÓàÓêÂíÌÓàÒ‹ÜÃÉ¡âÄ¿àÙ‹àËêñ, Ïï‹ÀèÀÀèòÌÆîÀâÆ²ÜÃÑÞÃãÉŠÄßæÈ‹
ÊìÀÜíÍÕíÓÅèñÃÅÜÌâË³àÌèòÌ.

Ïï‹Ì±ÃÏï‹åÈËêñâÀèÍÅªÃÁÜÃÉíÀâÝèñÞâÅèÇØàÇåÌË‹ÜÃÊÌíÌ ÄßÉ‹ÜÃÇŠàÃ
ÉàÓÊÌíÌÅàÇÌèòÌËèÃÝ‹ÜÃ×ŠàÉíÌæÈ‹âÀèÍÅªÃÁÜÃæÈ‹ÔïŠÍŠÜÌåÈÍŠÜÌÌ±Ã. Ê‹à
ØàÀÏï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃÍ¡ËèÀË×ÃÂìÌ, Öà×É‹ÜÃÌáÅªÃÁÜÃËêñÉíÌâÀèÍæÈ‹ÌèòÌ
æÎåØ‹âÄ¿àÙ‹àËêñƒÄßãÍŠÃÎèÌâÎèÌÅÜÃÑïÈ: ÑïÈÌ±ÃÅáÖèÍâÄ¿àÙ‹àËêñâÜÃ
ãÖßÑïÈËêÅÜÃÅáÖèÍÏï‹ËêñâÀèÍæÈ‹.

Ïï‹Ì±ÃÏï‹åÈËêâÀèÍÅªÃÁÜÃÜèÌåÈÜèÌÌ±ÃæÈ‹ ËêñÏï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃãË‹Ýï‹âÓ²Ü
ãÉŠÏï‹âÀèÍÍ¡ÇÜÓÅ³ÃÂìÌåØ‹; Ïï‹ËêñâÀèÍæÈ‹ÄßÉ‹ÜÃÊìÀÄáåØ‹Å³ÃÂìÌ ãÖßÇèÃ
ÄßÉ‹ÜÃæÈ‹ÄŠàÇÂŠàÎèÍæÚÜêÀÅêñÉáÖëÃ. åÌÀçÕßÌêÌêò, ÀçÄßÍ¡ÓêÀàÌãÍŠÃÎèÌ
åÈƒÁÜÃÅªÃÁÜÃËêñâÀèÍæÈ‹ÌèòÌ.  Ïï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃâÈêÓÓêÀèÓÓßÅéÈâÉèÓÅŠ×Ì
ËêñÄßÝèÍâÜíàÅªÃÁÜÃÌèòÌÂìÌÓà ØÖìÄßæÈ‹ÊìÀËíÍãËÌÔŠàÃâÉèÓÅŠ×ÌÊ‹àØà
À×ŠàÅªÃÁÜÃËêñÅïÌâÅèÇæÎãÖ‹×ÌèòÌæÈ‹ÊìÀÁàÇæÎ ØÖìÊìÀÆîÀâÆ²ÜÃæ×‹ÅŠ×Ì
åÈÅŠ×ÌÌ±Ã.

Ïï‹Ì±ÃÏï‹åÈËêñÌáâÜíàÅªÃÁÜÃËêñØÖíÃÖìÓÔïŠâÝìÜÌÁÜÃÉíÌæÎÂìÌåØ‹âÄ¿à
ÁÜÃâÈêÓ ÀçÓêÅéÈËêñÄßæÈ‹ÝèÍÍáâÙèÈÌ±ÃÅŠ×ÌÅéÍÁÜÃÕàÂàÅªÃÁÜÃÌèòÌ.
Ê‹àØàÀ×ŠàÖà×Í¡ÌáæÎÅ³ÃåØ‹âÄ¿àÁÜÃâÈêÓÂìÌ ãÖßÏï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃæÈ‹Óà
ÌáâÜíàâÜÃ, Ïï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃâÝìÜÌÀçÄßÍ¡æÈ‹ÍáâÙèÈåÈƒâÖêÇ. Ê‹àØàÀ
Öà×Í¡ÇÜÓÅ³ÃÂìÌ, Öà×ÄßÊìÀâÄ¿àÙ‹àËêñÄáåØ‹Öà×Å³Ã ãÖßÇèÃÄßÉ‹ÜÃ
ÊìÀÎèÍæÚÉàÓãÉŠÀçÕßÌêÜêÀÈ‹×Ç. ... ... ... (

Extrait de l’ouvrage «Pages Laotiennes», Notes de voyage d’André
Raquez, F.-H. Schneider, imprimeur-éditeur, Hanoi, 1902 – pp.
436-437
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( Ñ¡Â‹àËêñË×ÃÂŠàÅéÌÂ‹àÜèÌÈÞ×ÅÜÃâË²ÜÉ‹ÜÃæÈ‹ÊìÀÎèÍæÚÅêñ
ÉáÖëÃ. ÖïÀÂ‹àËêñÄŠàÇÂŠàÅéÌÂ‹àâÂªÃÌ±Ã ãÉŠÜ‹àÃ×ŠàÉíÌæÈ‹ÄŠàÇËèÃ
ÚíÈãÖ‹× ÀçÄßæÈ‹ÊìÀÎèÍæÚãÍÍÈÞ×ÀèÌËèÃÄßÉ‹ÜÃÄŠàÇÂŠàÙêòËêñ
ÉíÌÇèÃÂ‹àÃÔïŠÌèòÌÜêÀÈ‹×Ç.

Ïï‹Ì±ÃÏï‹åÈËêñË×ÃâÜíàÅªÃÁÜÃËêñÉíÀâØèñÇâÅèÇØàÇËèÃÜ‹àÃãÍÍ
ÏéÈ×ŠàÉíÌâÎèÌâÄ¿àÁÜÃ, ãÖßâÓ²ÜÉ¡ÓàâÓ²ÜâÄ¿àÙ‹àËêñÂ¿ÌÑíÍ×ŠàÍ¡

âÎèÌÂ×àÓÄéÃ ÄßÉ‹ÜÃæÈ‹ÄŠàÇÂŠàÅªÃÁÜÃâØÖ³àÌèòÌÅÜÃâË³àåØ‹ãÀŠ
Ïï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃãË‹.

ÖïÀÂ‹àÄŠàÇÏŠÜÌËêñÍÜÀËêñÔïŠÜèÌÍ¡ÊìÀÉ‹ÜÃåØ‹ãÀŠÑ¡Â‹àÄßÊìÀ
ÄáåØ‹ÄŠàÇÂŠàÙêòËèÌËêäÖÈ ãÖßÌÜÀÌèòÌÇèÃÄßæÈ‹ÊìÀÎèÍæÚÜêÀ
ÅêñÉáÖëÃ.

Carnet de famille
Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
! Le petit Jolan est né le 22 juin 2004 chez

Philavanh et Eric Guichard à Lyon.
! La petite Vilayvanh-Aurore est née le 5 août

chez Sivilay et Pascal Roure à Montpellier.

! ÈÆ äÆÖàÌ âÀêÈ×èÌËê 22.6.04 âÎèÌÖïÀÆàÇÂíÌËáÜéÈåÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ
âÜÕéÀ ãÖß ÑéÖà×èÌ ÀêÆà ËêñâÓìÜÃ ÖêÜíÃ. ÈÇ ×éæÖ×èÌ

! äÜÕçâÕê âÀêÈ×èÌËê 5/8/04 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÎèÅÀàÌ ÕïâÕê ãÖß Åê×éæÖ
ÅîÀÀßâÅÌ ËêñâÓìÜÃ ÓíÃâÎêÖêâÜ (34)

Mariages ÑéËêãÉŠÃÃàÌ
! Le mariage de Mademoiselle Diane Yang de Vinay

(38) et de M. Karim Arezki (Algérie) a été célébré
le 17 juillet 2004 à Nogent-sur-Marne (région
parisienne).

! Le mariage de Mademoiselle Flora Sely de Saint
Fons et de M. Valéry Varin de Vénissieux a été
célébré le 24 juillet 2004.

! Le mariage de Mademoiselle Florence Arsac de
Villeuneuve lez Avignon et de M. Michel Xiong de
La Bégude de Rochefort du Gard a été célébré le
samedi 25 septembre à Avignon.

! Le mariage de Mademoiselle Chang Emilie de Lyon
et de M. Moua Michel de Tarare a eu lieu le samedi
25 septembre 2004 à Tarare.

! ÖßØ×ŠàÃ ÌÅ ÈêÜàÌâÌê ÔŠàÃ ÔïŠâÓìÜÃ ×êâÌ (38) ÀèÍ Ë. ÀàÕéÓ
Arezki (ÜàÌâÆÕê) æÈ‹ÄèÈÁ¹ÌåÌ×èÌËê 17/7/04 ËêñâÓìÜÃ äÌÆèÃ
(94)

! ÖßØ×ŠàÃ ÌÅ ÒÖçÕà ãÅ‹Öê ÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃÒíÃ (69) ÀèÍ Ë. ×àâÖÕê
×àãÕèÃ ÔïŠâÓìÜÃ â×ÌêÆêâÜê (69) æÈ‹ÄèÈÁ¹ÌåÌ×èÌËê 24.07.04

! ÖßØ×ŠàÃ ÌÅ . ÒÖçÕèÃâÆê ÜàÀÅèÀ ãÖß Ë. ÓêãÆÌ ÆíÃ ÄßæÈ‹ÄèÈ
Á¹ÌåÌ×èÌâÅíàËê 25/9/04 ËêñâÓìÜÃ Villeneuve lez Avignon (84)

! ÖßØ×ŠàÃ ÌÅ âÜÓêÖê ÄŒàÃ ãÖß Ë. ÓêãÆÌ Óí×
ÄßæÈ‹ÄèÈÁ¹ÌåÌ×èÌâÅíàËê 25/9/04 ËêñâÓìÜÃ ÉàÕàâÕê (69)

Décès ÁŠà×ÓçÕßÌßÂèÓ
_ La famille de M. Saisinh Kouay Séng de St-

Médard en Jalle (33) a la profonde douleur de
vous faire part du décès de Madame Saisinh
Séng Louang âgée de 56 ans,  survenu le 29
juin 2004.

_ M. et Mme Hang Heu ainsi que leur famille ont
la profonde douleur de faire part du décès de
leur père, M. Hang Chia Téng, âgé de 88 ans,
survenu le 5 août 2004.

_ Madame Dy Kham, de Cossonay (Suisse), est
décédée le jeudi 16 septembre, emportée par la
maladie. Nous exprimons toute notre
sympathie à son fils Ansy et sa famille à
Cossonay, à sa fille Onn, avec son mari
Antoine et leurs deux enfants, à Attopeu au
Laos, ainsi qu’à son fils Vay au Cambodge.

_ ÂÜÍÂí× ãÅ‹ÅéÌ À×ŒàÇâÆèÃ ËêñâÓìÜÃ ãÆèÃ âÓÈà (33) ÁçãÄ‹ÃÂ×àÓâÅ¿à
ÅÖíÈåÄÓàÇèÃÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃåØ‹ÆàÍ×Šà ÓàÈàÓ ãÅ‹ÅéÌ âÆèôÃÖ×Ã Ïï‹âÎèÌ
ÑèÖÇà ãÖßâÎèÌãÓŠÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹âÊéÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓæÎãÖ‹×
åÌ×èÌËê 29.6.04 È‹×ÇäÕÂàÑßÇàÈ; Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 56 Îê.

_ ÂÜÍÂí× ÝèÃâÝê Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÇàÈÉéÑêñÌ‹ÜÃÔïŠâÓìÜÃ Í×ÀâÆê(18) Áç ãÄ‹ÃÁŠà×
Â×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄÓàÇèÃÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃåØ‹ÆàÍË³×âÊéÃÀèÌ×ŠàËŠàÌ ÝèÃ
âÄèóÞâÉèÃ Ïï‹âÎèÌÑ¡ÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹âÊéÃãÀŠÀèÓæÎãÖ‹×åÌÓº×èÌËê
5/8/04, Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 88 Îê.

_ ÌàÃ Èê Âá ÔïŠ âÓìÜÃ Cossonay (Suisse) æÈ‹âËêÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓæÎ
ãÖ‹×åÌ×èÌËê 29.6.04 È‹×ÇäÕÀÑßÇàÈ. Ñ×ÀâÝíàÁçÅßãÈÃÂ×àÓâÅ¿à
ÅÖíÈåÄÌáÂÜÍÂí×ÖïÀƒËîÀÂíÌâÆŠÌ: ÜèÌÅê, ÜŠÜÌ ÀèÍ ÜèÃÉ×Ì ÈíÃãÆÌ
Ïï‹âÎèÌÖïÀÅà×ãÖßÖïÀâÁêÇÆ±ÃâÎèÌâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌâÝèÈ×ÞÀÔïŠÜèÈÉßÎì åÌ
â×ÖàÌêòãÖßÇèÃÓê ÂÜÍÂí×ÁÜÃ æØ× ÔïŠÎßâËÈÁâÓÌÜêÀÈ‹×Ç.




